
        
            
                
            
        

    
[image: image]


Catalogage avant publication de Bibliothèque et Archives nationales du Québec et Bibliothèque et Archives Canada

Titre: Le journal de Dylane / Marilou Addison.

Noms: Addison, Marilou, 1979- auteur. | Addison, Marilou, 1979- Popcorn rose.

Description: Sommaire incomplet: 12. Popcorn rose

Identifiants: Canadiana 20159406668 | ISBN 9782897095048 (vol. 12)

Classification: LCC PS8551.D336 J68 2015 | CDD jC843/.6—dc23

© 2021 Boomerang éditeur jeunesse inc.

Tous droits réservés. Aucune partie de ce livre ne peut être copiée ou reproduite sous quelque forme que ce soit sans la permission de Copibec.

Auteure: Marilou Addison

Illustrations: Sabrina Gendron

Conception graphique et mise en pages: Julie Deschênes

Photos: Adobe Stock

Dépôt légal – Bibliothèque et Archives Canada, 1er trimestre 2021

    ISBN 978-2-89709-504-8

    ISBN EPUB 978-2-89709-580-2

Gouvernement du Québec – Programme de crédit d’impôt pour l’édition de livres – Gestion SODEC

Boomerang éditeur jeunesse remercie la SODEC pour l’aide accordée à son programme éditorial.

[image: image]


Pour Benjamin, qui a lu tous
les tomes en un seul été!
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Dylane

Jeune fille pleine d’énergie, elle ne demande pas mieux que de s’amuser sans se casser la tête. Joueuse de tennis assidue, elle s’entraîne plusieurs fois par semaine. Elle a trois grands frères (Antony, Frédéric et Sébastien) avec qui elle se chamaille, se réconcilie et à qui elle se confie à ses heures. Ses parents sont divorcés et sa mère a décidé de revenir vivre au Québec, après un long séjour à New York. Dylane adooore les boissons sucrées comme la sloche à la framboise bleue et le chocolat chaud avec des guimauves. Il faut dire qu’elle a un penchant pour tout ce qui est sucré (comme la barbe à papa, les sandwichs à la crème glacée, les pommes d’amour sucrées, les macarons, les bretzels au chocolat, les bonbons, les popsicles et les cupcakes). Son patois favori: cream puff! Sa récente séparation avec Colin a laissé des traces, et elle peine à retrouver son entrain d’autrefois.

Colin

[image: image]

Meilleur ami de Dylane, il est aussi son ancien amoureux. Ils ont des tas de points en commun. Pourtant, être en couple avec son meilleur ami n’a pas toujours été facile. Surtout quand celui-ci a déménagé à l’autre bout du monde!!! Heureusement, les deux amoureux réussissaient à communiquer grâce à Skype et aux milliers de textos qu’ils s’échangeaient dès qu’ils en avaient l’occasion. Ils ont été réunis durant l’été, mais Colin a dû repartir à la fin du mois d’août. Jouant dans l’équipe de football de son école, il a été blessé récemment. Diagnostic: commotion cérébrale. Depuis, Colin n’est plus le même, et leur relation s’est terminée de manière abrupte…

Mirabelle

[image: image]

C’est la cousine ultra féminine de Dylane. Mirabelle s’intéresse beaucoup aux garçons et ceux-ci le lui rendent bien, habituellement… Mais la jeune fille a aussi le don de manipuler sa cousine pour atteindre ses buts. Dernièrement, elle a trahi la confiance de Dylane en manigançant dans son dos pour faire un coup bas à sa nouvelle amie, Maélie. Les deux cousines ont été en froid durant un certain temps. Depuis, Mirabelle a beaucoup appris sur elle-même. C’est sûrement dû au fait qu’elle a peut-être bel et bien rencontré LE grand amour…
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Annabelle
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Un peu granola sur les bords, Annabelle est devenue amie avec Dylane alors que cette dernière s’était disputée avec Mirabelle. Annabelle est allergique à plusieurs produits (dont le maquillage!), et c’est pourquoi sa famille est devenue végétalienne. Annabelle apporte un peu d’équilibre dans la vie de Dylane. Parce qu’avec Mirabelle dans le décor, il est facile de basculer dans l’intensité! Après avoir rompu avec Malik, Annabelle avait un peu changé de personnalité. Mais depuis qu’elle sort avec Sébastien, le frère de Dylane, elle semble être redevenue elle-même. Cette année est décisive pour la jeune fille, qui compte aller étudier en médecine.

Antony
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C’est le grand frère de Dylane, l’aîné de la famille. Il a toujours été très protecteur de sa sœur. Elle s’entend bien avec lui, en général, même si elle trouve qu’il est un peu trop séducteur. En effet, Anto ne reste jamais bien longtemps avec une nouvelle conquête. Dylane n’avait donc pas le temps de s’attacher aux filles qu’il ramenait à la maison. De plus, il a eu quelques problèmes avec la drogue et avec son groupe d’amis par le passé. Mais depuis qu’il a réglé la situation, Anto va mieux. Aussi, comme il est le plus vieux de la fratrie, il était temps pour lui de partir de la maison familiale, ce qu’il a fait au début de l’été. Son départ a fait beaucoup de peine à Dylane.

Frédéric
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Le deuxième frère de la fratrie est celui avec qui Dylane s’entend le mieux. Il l’écoute, la conseille et sait être présent au bon moment pour elle. Fred a avoué son homosexualité aux membres de sa famille, qui ont très bien pris la nouvelle. Il sort avec William, un ancien collègue de travail de Dylane, et il étudie en pharmacologie.

Sébastien
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Dernier garçon de la famille, il a un an de plus que Dylane. Il est entré au cégep cette année. Sébas a déjà eu un grooos crush sur Annabelle, mais ce n’était malheureusement pas réciproque. Du moins jusqu’à cet été! En effet, Annabelle et lui sortent désormais ensemble, ce qui cause parfois quelques frustrations à Dylane. Celle-ci a l’impression d’être de trop lorsque son amie vient chez elle.

Émile
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Celui-là n’a pas besoin de présentation! Dylane ne sait pas trop comment définir leur relation. Il n’est pas fiable et n’hésite pas à jouer dans le dos des autres. Il a très mal agi envers Mirabelle lorsqu’ils sortaient ensemble. D’ailleurs, il a prouvé une fois de plus à Dylane qu’elle ne pouvait pas lui faire confiance quand il a humilié Maélie, lors d’un party organisé chez lui. Est-il son ami? Son ennemi? Ou autre chose? Émile a tout de même évolué, depuis le début du secondaire. Il a pris conscience de ses défauts et a même vécu un épisode de dépression, dans le tome 11, qui l’a mené dans un centre où il est demeuré durant un mois. On peut d’ailleurs en apprendre davantage sur lui dans le hors-série qui lui est consacré. Comment se porte-t-il aujourd’hui? Même Dylane aimerait le savoir…

Zahira

Il s’agit de l’agente immobilière qui s’occupe de la vente de la maison de Dylane. Elle est douce et très gentille, ce qui plaît à l’adolescente. Elle sait aussi écouter et n’a pas peur de réconforter les autres quand ils en ont besoin. Zahira est le genre de femme sur qui on peut compter. Toujours. Pourtant, elle a vécu diverses épreuves. Elle amènera Dylane à prendre conscience du racisme qui existe dans notre société. Elle se taillera aussi une place dans le cœur de la jeune fille, qui ne vit pas des jours faciles depuis sa rupture avec Colin et l’annonce de la vente de sa maison. Zahira plaît aussi beaucoup au père de l’adolescente. Deviendra-t-elle sa nouvelle belle-mère? Chose certaine, ça ferait bien plaisir à Dylane.
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Dimanche 1er janvier

~ 14 h 16 ~

Cream puff! Je viens de me fouler le poignet.

~ 14 h 19 ~

OK, en fait, ce n’est pas VRAIMENT mon poignet qui est foulé.

~ 14 h 20 ~

C’est mon pouce.

~ 14 h 21 ~

Ça fait mal pareil!

~ 14 h 22 ~

Mais j’avoue que… la façon dont c’est arrivé est un peu stupide. C’est pour ça qu’au départ, j’étais gênée de l’écrire.

~ 14 h 25 ~

Ouin. Même dans mon propre journal intime…

~ 14 h 27 ~

Sauf que je ne suis pas pour commencer à mentir entre tes lignes! Ça servirait à quoi d’écrire sa vie si on en invente la moitié? Ça ne s’appellerait plus un journal, mais un roman! Et moi, je ne suis pas roman… roman…

Comment on dit, déjà? Romancier, c’est pour les hommes. Les femmes, j’imagine que c’est romancière. Sûrement pas romanceuse. Ni roman-cette!

Attends. Je vais quand même vérifier auprès de Fred. Il est allé me chercher de la glace, vu que c’est un peu à cause de lui que je me suis foulé le pouce.

~ 14 h 32 ~

Mais oui! Je vais finir par t’expliquer ce qui s’est passé. Pas de panique. Ce ne sera pas long.

~ 14 h 37 ~

OK, alors selon Fred (qui m’a lancé un drôle de regard quand je lui ai posé la question), on dit bel et bien romancière. Ah, et tu vas rire: j’aurais pu utiliser le mot auteur (pour un gars) ou autrice (!!!) pour une fille!

AUTRICE! JE. TE. JURE!

De quessé?!

J’ai voulu m’obstiner avec lui comme quoi le vrai mot, c’était simplement auteure (avec un e à la fin), mais là, il a répondu qu’on pouvait utiliser les deux. Autrice… pas sûre d’aimer ça. Mais en même temps, ça ressemble à actrice. Et à factrice. Conductrice, éditrice, monitrice, cicatrice (ah non, pas rapport, celui-là).

Bref, tu as compris! Je ne te ferai pas la liste de tous les métiers qui finissent en TRICE. Bon… je te parlais de quoi?

Ah oui! Je voulais te raconter mon problème de poignet!

Ou plutôt, de pouce. Le gauche. Une chance! Sinon, je ne pourrais plus écrire, même si ce n’est pas génial non plus pour cuisiner.

OK, j’y viens… Mais je t’avertis, tu vas me trouver idiote. Et poche, par-dessus le marché.

En fait, c’est à cause de Fred, comme je te le disais. Je ne sais pas pourquoi il était si enjoué, mais il a commencé à claquer des doigts en écoutant de la musique qui jouait à la radio. Papa met souvent la radio dans la maison, même si ça fait teeeellement années 2000! Je veux dire… on est au vingt et unième siècle! Qui écoute encore la radio, à part au travail, dans l’auto ou dans les magasins?!

Nous, ça a l’air!

Au moins, on est en janvier, alors on n’est plus obligés de se taper de la musique de Noël SANS ARRÊT! J’avais hâte que les animateurs (tiens, je l’oubliais, celui-là… on peut aussi dire animatrice) passent à autre chose. Ou que je retourne en classe, pour ne plus avoir à endurer la radio!

Toujours est-il que Fred claquait des doigts parce qu’il aimait la toune. J’avoue qu’elle était bonne. C’était une chanson rythmée sur laquelle maman dansait toujours quand elle l’entendait, autrefois. Ça m’a fait sourire. Et pour être franche, ces derniers temps, ce n’est pas arrivé souvent… Fred m’a vue et a haussé les sourcils pour que je l’imite et que je claque des doigts à mon tour.

Mais… le problème, c’est que…

~ 14 h 46 ~

Voilà…

~ 14 h 47 ~

Je…

~ 14 h 48 ~

OK, je l’écris vite. Peu importe si tu me juges: JE NE SAIS PAS CLAQUER DES DOIGTS! J’en suis carrément incapable! Je te jure!!!

Mes doigts ne doivent pas être faits pour ça, c’est forcé. Sinon, qu’est-ce qui explique cette incapacité chez moi? Pourtant, ça fait des années que tout le monde essaie de me montrer comment faire. Ils me placent les doigts, ils font quasiment le mouvement avec moi, mais non. Rien. Aucun son. Je suis nulle de chez nulle. Pas de talent.

Normalement, j’aurais laissé tomber et c’est tout, mais je ne sais pas pourquoi, Fred s’est mis à m’encourager. À me dire que si je le voulais, je le pouvais. Non, mais on se calme! On parle juste d’apprendre à claquer des doigts… N’empêche que ça m’a motivée un peu. J’ai essayé durant un bon dix minutes, jusqu’à ce que j’entende un tout petit bruit de claquement. Oui! J’y étais presque!

Mais… c’est là que tout a viré au drame. Sébas venait d’entrer dans le salon et m’observait, un sourcil levé bien haut dans les airs. Il mangeait son énième bol de céréales de la journée.

Dans le salon, alors que papa ne veut pas!

Quand celui-ci s’en est rendu compte, il a hurlé à mon frère d’aller s’asseoir à table, dans la cuisine. Et là, ben… le cri de mon père m’a fait sursauter. J’ai fait un faux mouvement et…

C’est ça. Je ne sais pas trop comment ça a pu se produire, mais j’ai eu l’impression que mon pouce se déboîtait. Pour vrai! Je me suis mise à hurler au meurtre en me tenant le doigt et en sentant les larmes me monter aux yeux.

Fred, qui était assis sur le sofa devant moi, a sauté sur ses pieds pour venir me porter secours. Il a tassé mon autre main et a examiné mon doigt douloureux, pour finalement poser son diagnostic: pouce foulé. Avec comme seul remède, un sac de glace.

Qu’il s’est empressé d’aller chercher afin de le poser sur ma main. Ça fait un mal de chien, tu n’as pas idée.

~ 14 h 57 ~

D’un autre côté, toute cette histoire m’a permis d’oublier, durant quelques minutes, que ma vie est en train de déraper…
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Lundi 2 janvier

~ 10 h 01 ~

Il y a une femme dans ma maison. Une femme que je ne connais pas. Et que je n’ai pas du tout envie de connaître, d’ailleurs!

~ 10 h 03 ~

Elle est agente immobilière.

~ 10 h 04 ~

Tu veux savoir ce que ça signifie? Ça veut dire qu’elle vend des maisons. La MIENNE, en l’occurrence. Elle est là pour signer le contrat de vente avec papa.

~ 10 h 06 ~

Je la déteste.

~ 10 h 07 ~

Je ne vais pas me gêner pour le lui montrer.

~ 11 h 26 ~

Mon père n’a aucune empathie. Il dit que je me suis très mal comportée envers la vendeuse. Ça l’énerve que j’utilise ce mot, alors je compte bien continuer. C’est parce que j’ai renversé mon bol de céréales sur elle quand on s’est croisées dans la cuisine.

Je n’ai pas fait exprès.

~ 11 h 29 ~

OK, oui. C’était voulu.

~ 11 h 30 ~

Elle n’avait qu’à ne pas me sourire en s’avançant vers moi pour me serrer la main. J’ai relâché le bol de la main droite une fraction de seconde et… et voilà. Elle l’a reçu directement sur les pieds. Il m’a glissé des doigts. Volontairement…

Mais mon père ne veut pas écouter mes excuses. Il s’est retenu de me crier dessus et a simplement dit que si on cessait de se promener dans la maison avec nos bols de céréales, ce genre de situation ne se produirait pas.

Là-dessus, il n’a pas tort. Ça fait quelques fois déjà que j’échappe des gouttes de lait sur le plancher en me rendant de la cuisine à ma chambre. Après, il y a des taches par terre, et papa nous oblige à passer la vadrouille.

Mais il me semble qu’un bol de céréales, ça se mange bien mieux dans son lit qu’à la table de la cuisine!

~ 11 h 39 ~

De toute façon, le point n’est même pas là. La vendeuse, je ne l’aime pas. Elle a décidé d’organiser des portes ouvertes dimanche prochain, tu imagines?! Autrement dit, n’importe qui pourra se présenter chez nous pour visiter tous les recoins de ma maison.

Je répète: N’IMPORTE. QUI.
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Et ça me fait paniquer grave! Parce que moi, je vais devoir faire le ménage pour recevoir des gens que je ne connais même pas! Je le sais, papa vient de me le confirmer!

Papa (après le départ de la vendeuse): Écoute, Dylane, je comprends que tu sois déçue, mais j’aimerais vraiment avoir ta collaboration pour passer à travers tout ça.

Moi (en essayant de nettoyer la tache de lait sur mon chandail): Ce qui me frustre le plus, c’est que tu nous as pas demandé notre avis! On aurait pu trouver une solution ensemble.

Papa (en soupirant): Ton compte en banque est vide, Dylane. Je vois mal comment tu aurais réussi à payer mes dettes.

Moi (en relevant la tête, insultée): Il est pas vide!!!

Papa (en haussant un sourcil): Ah non? Il y a combien, dedans, alors? Un gros vingt dollars?

Moi (gênée): Ben… pas tant que ça. À peu près cinq piasses…

Papa: De toute façon, le contrat est signé. La première visite a lieu dimanche. D’ailleurs, il faudrait que tu nettoies ta chambre, pour accueillir les premiers visi…

Moi (sans le laisser finir sa phrase): Quoi?! Parce qu’en plus, je vais devoir faire le ménage pour eux???

Papa: Tu préférerais que des inconnus voient tes sous-vêtements traîner dans tous les coins, peut-être?

Moi: Non, mais… Cream puff! Ça fait suer!

Et je suis allée m’enfermer dans ma chambre sur ces mots. Bien sûr que je vais me ramasser, mais… mais c’est quand même poche. Je l’aime, cette maison. C’est ici que je suis née. Que j’ai grandi. J’ai de super beaux souvenirs de cet endroit. Il me rappelle le temps où mes parents étaient encore ensemble…

Je ne veux pas pleurer. Alors, je vais cesser d’écrire. Pour le moment, en tout cas. Je reviendrai plus tard.

~ 15 h 01 ~

La femme a rappelé. La vendeuse, je veux dire. Pour confirmer que tout était réglé pour les portes ouvertes. J’ai dû prendre le message, car papa était aux toilettes. J’avais vraiment le goût de lui dire qu’on avait changé d’idée, finalement.

Mais papa ne me l’aurait sans doute pas pardonné.

Le pire, c’est qu’elle est plutôt gentille, la dame. Elle avait une voix enjouée et elle a discuté avec moi quelques minutes. C’est rare, les adultes qui prennent le temps de faire ça. D’habitude, c’est à peine s’ils font attention à nous, les jeunes. Pas elle. Au contraire. Pourtant, elle aurait pu être fâchée pour ses souliers tachés de lait par ma faute. Au lieu de ça, elle a voulu savoir si j’allais être là dimanche et si j’allais vouloir l’aider un peu. Elle a ajouté que c’est beaucoup d’organisation, la vente d’une maison, et que plus on s’investit, plus ça va vite.

Ouais, bon… je me suis retenue de lui répondre que justement, je préférerais que ça prenne beaaaaucoup de temps avant qu’on trouve un acheteur. D’un autre côté, je sais bien que papa a besoin de cet argent. Tant que la maison ne sera pas vendue, on va devoir se serrer la ceinture.

Oh, ça me fait penser…

J’ai oublié de te mentionner ce que papa m’a promis, si j’arrêtais de faire la baboune. Il a promis que dès que la maison serait vendue, il aurait assez d’argent pour me payer mes cours de conduite! Tu imagines?! OUI! Je vais apprendre à conduire! Moi, Dylane, je vais avoir mon permis!!!

Sébas a aussitôt répliqué que je serais un danger de plus sur la route, mais je ne l’ai pas écouté. Je suis certaine que je serai bonne. Je suis très habile et j’ai beaucoup de dextérité. Sauf quand vient le temps de me maquiller. Là, ma cousine se fait toujours un plaisir de me faire remarquer que mon rouge à lèvres dépasse ou que mon mascara déborde. Peu importe! Il n’est pas question de savoir manier un pinceau ou une brosse, mais d’être capable de tenir un volant entre ses mains!

Je suis certaine d’y arriver sans problème!

Bref, même si ça me peine de l’admettre… j’ai un peu hâte que papa ait les sous pour m’inscrire à mes cours de conduite.

~ 15 h 45 ~

Sérieux, c’est clair que je vais être bonne!

~ 18 h 09 ~

Je n’ai même pas de doute.

~ 19 h 18 ~

Je m’en fous de ce que pense mon frère.

~ 19 h 36 ~

Lui, en plus, il conduit tout croche, alors il n’a pas à parler!

~ 20 h 57 ~

Aucun, aucun stress!

~ 22 h 26 ~

OK, pour être totalement franche, je ne suis pas sûre du tout d’y arriver. Faire deux choses en même temps, ce n’est pas pour moi. Et si je perds ma concentration pendant que je conduis, tu imagines ce qui pourrait se produire? Non, mais c’est vrai! Je tombe souvent dans la lune, moi. Il ne faudrait pas que ça se produise alors que je suis derrière le volant!

Non. Je vais dire à papa de laisser faire. Que je ne suis pas prête pour ça. Je peux très bien attendre encore une autre année. Il n’y a rien qui presse, après tout. Papa n’aura qu’à mettre l’argent de côté et à l’utiliser au bon moment.

~ 22 h 34 ~

Oui. C’est mieux comme ça, je crois.

~ 23 h 06 ~

Je n’arrive pas à dormir. Je m’imagine sur la route, en train de causer un méga accident dans lequel au moins 20 personnes perdent la vie! Je vais me sentir coupable pour le restant de mes jours!!!

~ 23 h 10 ~

C’est donc bien stressant, conduire!

~ 23 h 15 ~

Pis je n’ai même pas encore commencé…
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Mardi 3 janvier

~ 12 h 57 ~

Émile m’a écrit pendant que je déjeu-dînais. Bref, que je mangeais des céréales pour dîner. Papa trouve que ce n’est pas très soutenant jusqu’au souper, mais ce qu’il oublie, c’est que je compte me prendre plusieurs collations d’ici là. Alors, pas de panique. Je ne mourrai pas de faim.

Bref, j’ai reçu un texto d’Émile, qui disait ceci:
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Voilà! Émile s’en vient. Avec un cadeau! Génial, hein? Maintenant, je m’en vais m’habiller. J’étais encore en pyjama. Raison de plus pour me gaver de céréales, ça…

Surtout que celles qu’on a eues dans les sacs de bouffe pour les pauvres sont super sucrées. Et donc, vraaaiment délicieuses. Pas pour rien que Sébas et moi, on passe notre temps à en manger. Ce sont des marques que papa refuse toujours d’acheter. Mais là, il ne peut quand même pas les refuser ni les jeter!

Il y a quand même de bons côtés à être pauvres…

~ 16 h 58 ~

Émile vient de partir. C’était le fun de le voir, même si en l’apercevant, j’ai figé. C’est qu’il a un œil au beurre noir. Pour vrai! Ça lui donnait un drôle d’air. Mais je me suis vite habituée pour me concentrer sur le principal: son cadeau. Je capoooote! C’était vraiment LE truc parfait pour me remonter le moral. Tu veux savoir ce que c’était?

DU POPCORN!!!

Oh, mais pas n’importe lequel. Du popcorn à la gomme balloune! Malade, hein? Il a pris le temps de faire la recette qu’il avait notée, dans son centre, et qu’il m’avait montrée, avant Noël. Je ne l’avais pas encore testée (ça m’était un peu sorti de la tête, je t’avoue). En gros, le popcorn est rose, car on doit y faire couler un liquide à saveur de gomme.

Il était à peine arrivé qu’on avait déjà dévoré tout le sac de popcorn. Ensuite, on a jasé de son séjour chez son oncle, tandis que je suis un peu revenue sur mon temps des fêtes plutôt… poche, disons. Mais je n’avais pas trop le goût de parler de Colin et du fait qu’il m’a rejetée du revers de la main. Ensuite, on a décidé d’aller dehors pour ne plus entendre Sébas se disputer au téléphone avec Annabelle. Je ne sais pas ce qui se passait exactement, mais il semblait vraiment en colère.

Ça me fait penser que je vais écrire à Anna pour m’assurer que tout va bien. J’ai posé la question à mon frère tantôt, après le départ d’Émile, mais il m’a dit de me mêler de mes affaires.

Classique.

~ 17 h 10 ~

Anna ne répond pas à mes textos. Je prendrai le temps de lui téléphoner un peu plus tard, alors. Pour en revenir à ma journée, Émile et moi, on se gelait, assis sur les chaises de patio que papa avait oublié de ranger dans le cabanon. Surtout qu’on n’avait pas de salopettes, alors le froid du métal pénétrait nos vêtements et nous faisait grelotter de la tête aux pieds.

Pas grave. On s’amusait et on riait, alors ça nous réchauffait un peu. Si un jour on m’avait dit que ma relation avec Émile évoluerait de la sorte, je ne l’aurais jamais cru! Il faut dire que son séjour au centre semble lui avoir fait le plus grand bien. Il n’est plus aussi frustré et il fait beaucoup de blagues. Bon, parfois, je dois lui dire qu’il exagère et qu’il ne doit pas parler des autres en utilisant certains mots, mais il comprend vite et il change d’attitude sans avoir l’air bête, comme avant.

Si ça continue, je ne serai même plus gênée de dire aux autres qu’il est mon ami. Avant, j’étais un peu mal à l’aise, car certains le trouvaient débile et tout, mais je sens que ce sera différent à notre retour en classe. D’ailleurs, on a même un peu discuté de ce qu’on voulait faire l’an prochain. Lui, il espère juste passer son année, et ensuite, il verra. Moi… moi, je n’en sais rien! Mais je vais devoir me décider bientôt, car la date pour envoyer nos demandes d’admission dans les cégeps est le 1er mars! Et on est déjà en janvier. Ça passe vite, c’est fou!

Sans oublier le fameux bal des finissants! Mira, pour sa part, s’y prépare depuis son entrée au secondaire, je crois. Moi, je n’y faisais pas trop attention, mais il va falloir que je songe à aller m’acheter une robe (avec quel argent?) et aussi, à me trouver quelqu’un pour m’accompagner.

~ 17 h 23 ~

Oh…

~ 17 h 24 ~

J’avais oublié ce détail…

~ 17 h 25 ~

Normalement, c’est avec Colin que je devais y aller.

~ 17 h 26 ~

C’est ce qu’on avait prévu faire.

~ 17 h 27 ~

Mais là…

~ 17 h 28 ~

Je doute que…

~ 17 h 29 ~

Cream puff! Ça me fait tellement de peine, ce qui m’arrive… Je ne sais pas si je dois attendre qu’il se souvienne de moi ou si je dois me faire une raison. Il ne m’a pas laissée parce qu’il ne m’aimait plus. Il m’a laissée parce qu’il ne se souvient plus de moi. De nous.

C’est vraiment différent…

~ 17 h 33 ~

Bon. Ça suffit. J’ai dit que je ne voulais plus penser à lui. Et je sais quoi faire pour ça. L’idée m’est venue d’Émile et de son cadeau. Puisque papa n’a pas fini de préparer le souper encore, je vais en profiter pour chercher des recettes de popcorn à différentes saveurs. Ça doit exister. Hum… quelle saveur serait délicieuse?

Au chocolat? Du popcorn au chocolat. Bizarre. Mais intéressant.

Je m’y mets immédiatement et je te tiens au courant si je trouve un truc inspirant.

~ 18 h 02 ~

MA-LA-DE! J’ai trouvé une recette encore meilleure que celle au chocolat. Il FAUT que j’en fasse ce soir. Ah zut… je n’ai sûrement pas tous les ingrédients. Peu importe. Je glisse la recette entre tes pages. C’est que je suis un peu pressée. Ça fait 10 minutes que papa m’appelle pour aller souper. Normalement, je me serais précipitée à table, mais… Vois-tu, je n’ai pas super faim.

~ 18 h 06 ~

Parce que… j’ai mangé un bol de céréales juste avant d’entreprendre mes recherches de recettes de popcorn. Disons que ça m’a un peu coupé l’appétit. Bref, je dois y aller. Papa a haussé le ton de quelques décibels…

~ 18 h 08 ~

Mais voici la recette, pour te faire patienter.

~ 18 h 09 ~

C’est pour faire du popcorn S’mores!!! Je sens que…
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~ 19 h 16 ~

Désolée si je n’ai pas eu le temps de terminer ma phrase. Papa m’a enlevé mon journal des mains, ce qui m’a empêchée de continuer à écrire. Laisse-moi te dire que je n’étais pas contente. Mais je n’ai pas eu le choix d’obéir, sinon il me menaçait de ne jamais te redonner à moi.

De toute façon, tu as pu voir la recette et comprendre de quoi je parlais. D’ailleurs, j’ai profité du temps où je faisais la vaisselle pour vérifier l’état de notre garde-manger. Papa m’y a forcée, comme punition pour être arrivée en retard à table…

Donc, bonne nouvelle: on a presque tous les ingrédients! À part le beurre, que je compte remplacer par de la margarine. Je sens qu’on va se régaler!

~ 19 h 21 ~

Enfin… juste moi, car je ne compte pas partager avec qui que ce soit!

~ 20 h 39 ~

Cream puff! J’ai été obligée de partager!!! Et les gars en ont mangé le double de moi, car ils bouffent comme des porcs! PAS JUSTE!!! Le pire, c’est qu’il ne reste plus assez de céréales pour en refaire!

~ 20 h 43 ~

Et le fait que je n’ai plus faim est sans importance. Je pourrais avoir une soudaine fringale dans une heure et je n’aurais rien à me mettre sous la dent! Papa ne comprend rien à rien…
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Mercredi 4 janvier

~ 18 h 59 ~

Selon Mira, qui est venue faire un tour chez moi aujourd’hui, je ne devrais pas m’en faire trop, trop avec la vente de ma maison. Elle dit que ça ne se vendra sûrement pas rapidement, vu que ce n’est pas super beau, chez moi.

~ 19 h 03 ~

Je ne suis pas certaine si je dois me sentir soulagée.

~ 19 h 05 ~

Ou insultée…
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Jeudi 5 janvier

~ 10 h 12 ~

Pendant le déjeuner, j’ai répété les paroles de ma cousine à papa. Je n’aurais pas dû. Là, il s’est mis dans la tête de faire du home staging. Qu’est-ce que c’est que ça? Un genre de décoration intérieure, où on fait croire que les pièces sont plus grandes et plus attrayantes qu’elles le sont en réalité. Bref, on redécore, ç’a l’air.

Mais le pire, c’est que là, on est à l’étape de ce qu’il appelle le désencombrement. Il faut TOUT vider, ou presque! Genre que dès qu’un truc n’est pas nécessaire, on l’envoie dans le garage. Le problème, c’est qu’il est déjà plein! Ça fait qu’on est pognés depuis ce matin pour vider le garage. C’est du grand n’importe quoi!

En plus, je suis tannée. C’est pour ça que je suis venue me réfugier dans les toilettes pour écrire tranquillement. Sauf que je ne pourrai pas rester ici longtemps. Mon père va finir par me chercher, et s’il me met la main dessus, il ne sera pas content.

~ 10 h 23 ~

Soupir…

~ 10 h 25 ~

Bon, j’y retourne, avant que ce soit louche.

~ 11 h 56 ~

Cream puff! Papa s’attaque désormais aux chambres, dont la mienne! Et là, il a osé dire qu’il y avait des tas de trucs qui ne me servaient plus à rien! Du genre…
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Mais papa est inflexible. Il dit que la bouffe, ça va dans la cuisine, que mes vêtements sales peuvent très bien être mis dans la corbeille de la salle de bain et que je peux retirer un ou deux coussins sans en faire un drame. Il a tout de même accepté que je garde la chaise d’ordinateur (merci!), car je lui ai fait comprendre que si je voulais être capable de travailler en paix, j’en avais besoin.

Maintenant, je dois faire le ménage, pardessus le marché. La visite n’est que dimanche, on se calme! J’ai tout mon temps. Ce n’est pas comme si j’étais super occupée. L’école ne recommence pas avant la semaine prochaine, et je passe mes journées à déambuler entre ma chambre et le salon, alors…

Ça peut attendre!

~ 12 h 06 ~

Il semblerait que non. C’est une urgence nationale. Pourquoi? Parce que papa compte repeindre quasiment toute la maison d’ici à dimanche. Et il veut qu’on l’aide! Chacun repeint sa chambre. On n’y arrivera jamais! Il trouve qu’il y a trop de trous sur les murs et que les plafonds ont besoin d’être rafraîchis.

Voir que les visiteurs vont s’arrêter à ce genre de détails! Quand on visite une maison, je doute qu’on s’attarde aux plafonds. C’est n’importe quoi. Et j’ai faim. Je m’en vais dîner, et c’est tout!

~ 12 h 12 ~

Argh! Papa veut que je déplace au moins mes meubles avant de manger quoi que ce soit. Mais comment je vais faire, si l’énergie me manque parce que mon ventre gronde?

~ 12 h 15 ~

Il dit que je devrais survivre.

~ 12 h 16 ~

Aucune compassion…

~ 12 h 46 ~

Bon, c’est fait!

~ 12 h 49 ~

Cream puff! Maintenant, papa veut que je recouvre les meubles avec une large couverture pour ne pas les tacher. Je m’en fiche. Je ne le ferai pas. La peinture ne tombera pas, voyons! Je sais ce que je fais. Je ne vais pas en mettre partout.

~ 14 h 46 ~

Aaaaaaah! J’en ai mis partouuuuut! Il y a des gouttes de peinture SUR mon lit, SUR ma chaise d’ordi, SUR le plancher, PARTOUT, je te dis!!! Papa va paniquer quand il va voir tout ce dégât. Mais comment ça se fait que ça a éclaboussé de la sorte? Je ne me suis rendu compte de rien pendant que je passais le rouleau au plafond.

Il faut que je trouve une solution, et vite! Surtout que les taches ont eu le temps de sécher et que ça ne part pas avec une guenille. Je vais faire une recherche sur Internet pour essayer de voir ce qui pourrait me sortir du pétrin.

~ 15 h 15 ~

Je n’ai RIEN trouvé! Pire: pendant que je faisais mes recherches, la peinture a continué de sécher et s’est incrustée bien comme il faut dans mon couvre-lit. J’aurais d’abord dû aller le mettre dans la laveuse…

Le hic, c’est que ma douillette est vraiment épaisse et que je ne la lave pas souvent à la laveuse, sinon la machine bloque et je dois ensuite tordre le tissu comme je peux. En été, je la lave à la main, mais encore là, ce n’est pas l’idéal. Ça fait des mois que je demande à papa de changer de laveuse pour une plus grosse, mais il dit que ça coûte trop cher, et blabla.

Peu importe, là, je n’ai plus le choix. Je dois essayer de faire tremper la couverture dans de l’alcool. C’est ce qui était écrit sur le Net, dans une page faite exprès pour aider à nettoyer les taches. Pour de la peinture, ça dit: «Imbibez un torchon d’alcool ménager et tapotez la tache.»

Ça veut dire quoi, tapoter?

Tapoter…

Taper?

Taper doucement?

C’est ben bizarre.

Je vais quand même essayer. Ce n’est pas comme si j’avais le choix, de toute façon. Je m’en vais chercher de l’alcool ménager.

~ 15 h 22 ~

C’est quoi, au juste, de l’alcool ménager? On trouve ça où? Je n’ai vu aucune bouteille portant ce nom dans la pharmacie. Peut-être dans la cuisine?

~ 15 h 34 ~

Là non plus, il n’y en avait pas, mais je suis tombée sur une bouteille verte, dans l’armoire du salon. Il y avait aussi du vin et un truc qui s’appelle Grand Marnier. J’ai pris la bouteille verte où il était inscrit «Crème de menthe» et j’ai dévissé le bouchon. Ça sentait effectivement la menthe. Il me semble que c’est une bonne odeur pour faire du nettoyage, ça.

J’ai donc rapporté la bouteille dans ma chambre pour faire des tests. Peut-être que je devrais m’installer dans les toilettes, mais j’ai un peu peur que quelqu’un découvre ce que je fabrique. Si je peux m’en sortir et tout nettoyer sans que quiconque soit au courant, ça ferait bien mon affaire.

Bon… comment je procède, maintenant?

~ 15 h 54 ~

J’ai tapoté bien comme il faut les taches sur la douillette. Selon l’article sur le Web, je dois laisser reposer, je crois. En attendant, je vais essayer de faire quelque chose avec les gouttelettes sur le plancher.

~ 16 h 01 ~

Je ne crois pas que verser le liquide sur le sol aura le moindre effet. Si je dis ça, c’est que j’ai essayé et que ça sent super fort dans ma chambre. En plus, ça n’enlève rien pantoute.

~ 16 h 05 ~

Les taches sont plus luisantes que jamais. Papa va m’étriper.

~ 18 h 19 ~

Je vais sûrement être en punition pour l’éternité…

~ 18 h 20 ~

Tout ça pour une simple bouteille de crème de menthe gaspillée.

~ 18 h 22 ~

Et une douillette bonne pour les poubelles.

~ 18 h 24 ~

Un plancher taché, une chaise d’ordinateur dans un piètre état et des coulisses de peinture dans le haut des murs. Paraît que je ne suis pas douée pour peinturer. Je suis bien d’accord.

Ce n’est pas comme si j’avais l’intention d’en faire mon métier non plus!

~ 18 h 29 ~

Mais ce n’est pas ma seule gaffe, en plus…

~ 18 h 32 ~

En me disputant avec papa, qui venait d’entrer dans ma chambre SANS ma permission, je me suis enfargée dans le pot de peinture blanche. Le liquide s’est répandu sur le sol, se mélangeant avec l’alcool de menthe et recouvrant les gouttelettes. Durant un instant, je me suis dit que c’était peut-être ça, au fond, la solution: repeindre le plancher!

Mais papa n’était pas d’accord…

En fait, je l’ai rarement vu aussi fru. La preuve:

Mon père (rouge de colère): MAIS QU’EST-CE QUE TU FABRIQUES, ENCORE?!?

Moi (sur la défensive): Comment ça, ENCORE? J’ai rien fait, tantôt. D’ailleurs, je suis en train de tout arranger, alors je vois pas pourquoi tu me cries après… AAAAH! Oh non!

Mon père (en essayant de me retenir, pour ne pas que je bascule dans la peinture qui s’écoulait du pot que je venais de renverser): Dylane!!!

Moi: Oups… Je… mais qu’est-ce qu’il faisait là, aussi, ce pot?!

Mon père (toujours aussi accusateur): C’est toi qui l’as mis là.

Moi: Selon moi, c’est plutôt quelqu’un qui est venu le déplacer, parce que je l’aurais jamais mis en plein milieu de la pièce, franchement.

Mon père (découragé): Dylane, tu me… tu me… (Juron) OK, nettoie tout ça et viens me rejoindre dans la cuisine quand ce sera fini. De la crème de menthe, ce n’est pas fait pour nettoyer le plancher! Dépêche, faut qu’on parle.

Là-dessus, il est reparti en claquant ma porte. D’habitude, c’est plutôt moi qui fais ça. J’aurais pu la rouvrir pour lui demander de la refermer doucement, mais je l’entendais qui continuait de chialer, dans la cuisine, alors j’ai préféré me concentrer sur le bordel de ma chambre.

Ça m’a pris un bon 45 minutes à laver le plancher. L’alcool et la peinture, ça ne fait pas bon ménage, c’est moi qui te le dis! Ensuite, je suis carrément allée jeter ma couverture dans la poubelle, dehors, avant de retourner en vitesse à l’intérieur pour ne pas geler sur place. Je n’avais pas mis de manteau en sortant, et il fait vraiment froid. C’est normal, c’est le mois de janvier, je sais. N’empêche que ça saisit, quand on ne s’y attend pas.

Mes poils de narines sont tout collés, là. OK, c’est dégueu, mais c’est pour te montrer à quel point la température est glaciale.

Et aussi parce que j’essaie de gagner du temps avant d’aller voir papa…

J’ai un peu peur de ce qu’il va me dire. Il a beau être sévère, ce n’est pas son genre de me crier dessus. Alors que là, j’ai bien l’impression que c’est ce qui va se produire.

~ 18 h 43 ~

À moins qu’il me prive une fois de plus de mon cellulaire. Et là, ce serait vraiment la catastrophe, parce que…

~ 18 h 45 ~

Ben…

~ 18 h 46 ~

L’affaire, c’est que je passe mes journées dessus en fixant constamment mes notifs, dans l’espoir que.

~ 18 h 48 ~

Que Colin me…

~ 18 h 49 ~

Qu’il m’écrive, quoi.

~ 18 h 50 ~

Même si je sais très bien que ça ne risque pas de se produire…

~ 19 h 38 ~

Ouf. Je ne suis pas en punition. Papa tenait juste à me répéter que la vente de la maison ne lui fait pas plus plaisir qu’à moi. S’il le fait, c’est vraiment pour qu’on soit mieux, ensuite.

Je n’ai pas trop le choix de le croire.

~ 19 h 40 ~

Et concernant Colin, pas besoin de te dire que non, je n’ai toujours aucune nouvelle de lui…
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Samedi 7 janvier

~ 11 h 01 ~

L’agente immobilière vient de passer. Je t’ai dit que je la trouvais gentille malgré tout, hein? Eh bien, elle l’est vraiment. Ce matin, elle est venue voir si tout était prêt pour demain, et là, en voyant l’état de ma chambre, elle a promis de me rapporter une douillette de chez elle, pour qu’au moins je ne sois plus obligée d’utiliser la vieille couverture de mon frère Anto. Un truc rugueux avec des fusées et des étoiles. Genre «j’ai cinq ans et je tripe sur le ciel».

Vraiment loin d’une chambre pour ado comme moi!

Il reste encore des taches sur le plancher, mais à peine, car Fred m’a aidée à en retirer le plus possible avec une bouteille d’alcool ménager (du vrai) qu’on a dénichée dans le garage.

Le reste de la maison a été désencombré, et je crois qu’on est fin prêts pour la visite de demain. Ça ne me tente pas plus, mais je ne ferai pas exprès de nuire à la vente.

~ 16 h 12 ~

Et voilà! J’ai désormais une superbe douillette! Je suis vraiment contente parce qu’en plus d’être confo, elle est vraiment belle. Et moelleuse. Et douce. Et elle sent bon! Bref, je l’adore!

Zahira… Oh, je ne t’ai pas dit? C’est le nom de l’agente immobilière. Elle s’appelle Zahira… euh… c’est quoi, déjà, son nom de famille? Un truc dur à prononcer. Avec une apostrophe. N’Diaye. Oui, c’est ça. Il a fallu qu’elle me l’écrive sur un bout de papier pour que j’arrive à comprendre ce qu’elle disait. Je ne suis pas super habituée aux prénoms et aux noms de famille africains, alors c’est plutôt normal.

Oui, elle est Africaine. Ben en fait, pas vraiment, puisqu’elle est née ici, mais ses parents le sont. Tiens, je vais te la décrire un peu, pour que tu te fasses une idée. Je ne l’ai pas fait avant, parce que ce n’était pas super important, mais comme je la trouve de plus en plus gentille, ça ne me dérange pas de le faire.

Donc, elle est assez grande. Plus que moi, même. Et elle est mince. Plus que moi, ça aussi. Je ne suis pas grosse, ce n’est pas la question, mais elle, elle est… allongée, je dirais. Même si ce n’est pas très joli à dire. En tout cas. Et sa peau est belle! C’est fou! Super lisse. J’aurais le goût de passer ma main sur ses joues.

Je sais que ça ne se fait pas! Et je ne compte pas m’essayer non plus, mais… c’est comme ça. Elle a de grands yeux noirs et un sourire éblouissant. Je crois que c’est une belle femme. Si je le sais, c’est à cause de la façon dont mon père la regarde quand ils sont dans la même pièce. Elle lui plaît, c’est évident. Avant, je ne m’en serais jamais rendu compte, alors que maintenant, je suis pas mal plus observatrice.

Il faut aussi dire que papa n’est pas très subtil. Il la suit du regard partout où elle va. Il sourit de manière un peu démesurée, aussi, et il fait des jokes plates. Ça, c’est vraiment l’indice par excellence. La qualité des blagues de mon père… Je ne sais pas pourquoi il essaie de la faire rire. Il a juste l’air un peu imbécile. Mais Zahira sourit gentiment (parce qu’elle est gentille, je n’arrête pas de le répéter), pour ne pas qu’il se sente idiot.

Anyway, papa devrait se concentrer sur ses problèmes d’argent au lieu de tenter de séduire qui que ce soit. Ce n’est pas le moment de se mettre en couple! Quoique s’il était avec Zahira, je dois avouer que ça ne me dérangerait pas trop. Sauf que ça fait à peine une semaine qu’il la connaît. Je doute qu’il parvienne à la séduire en si peu de temps.

~ 16 h 24 ~

Tout ça pour dire que ma chambre est de nouveau dans un état plus que potable, et qu’on est bel et bien prêts pour les portes ouvertes de demain. J’espère que ça va bien se passer…
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Dimanche 8 janvier

~ 17 h 05 ~

L’ENFER!!!

~ 17 h 06 ~

C’était l’enfer! Et je ne veux plus JAMAIS faire de portes ouvertes de ma vie! Les gens entraient chez nous sans se soucier qu’on soit là. Ils se promenaient dans toutes les pièces, ouvraient les portes des armoires, des garde-robes, de MON placard! Ils se foutaient bien de déplacer mes choses et ils se permettaient même de faire des commentaires sur la déco. Sur MA déco! Une femme a dit que la couleur de ma douillette n’était pas très jolie!

Euh… de quoi je me mêle?! Et d’abord, elle est super belle! Je crois que cette femme n’aime pas l’orange. Quand son mari a répondu que ça n’avait aucune importance, la dame a chuchoté que c’était des couleurs «sauvages» et que ça jurait dans le décor, vu qu’on était au Québec, ici, et pas en Afrique.

N’IMPORTE QUOI!!!

C’est quoi, d’abord, une couleur sauvage?

J’ai bien failli lui dire ce que je pensais de son opinion. Je me suis mise à m’énerver, mais Zahira est arrivée à ce moment et m’a fait signe d’aller la rejoindre. Une fois hors de la pièce, j’ai voulu lui expliquer ce qui venait de se passer, pour ne pas qu’elle croie que j’étais simplement impolie, mais elle m’a coupée:

Zahira (en murmurant): Je sais très bien ce qu’elle a dit. Laisse-la parler. C’est sans importance.

Moi (sans baisser le ton): Ben là! Elle a pas rapport.

Zahira: Si tu savais tout ce qu’on entend, parfois, de la part des clients… Oublie ça. Je crois que les portes ouvertes sont un succès. Il y a de quoi se réjouir!

Moi (pas tellement convaincue): Hum… si tu le dis.

Elle m’a ensuite demandé de l’aider à sortir les biscuits du four. On venait d’en cuisiner, afin de répandre une bonne odeur de pâtisserie dans la maison. Il paraît que ça aide, quand on veut vendre. Je peux très bien le comprendre. Moi, si je rentre dans un endroit qui sent le gâteau ou le sucre, ça me met immédiatement de bonne humeur.

En plus, c’était MA recette de biscuits aux pépites de chocolat. Zahira a voulu savoir si on était bons en cuisine, et papa a répondu que c’était moi, la cuisinière de la famille. Ce qui fait que c’est à moi qu’elle a demandé de préparer un petit quelque chose durant la visite. Je dois t’avouer que ça m’a fait très plaisir. Mes biscuits ont d’ailleurs fait fureur, car les visiteurs ne se gênaient pas pour en prendre. J’ai dû en préparer une deuxième fournée.

Mais… c’est au moment où j’étais occupée à ajouter des pépites de chocolat dans le mélange que je les ai vus… Les parents de Colin. Ils discutaient avec mon père, dans le portique. Ma gorge s’est immédiatement asséchée. J’ai échappé le restant du sac de pépites dans le bol. Zut… moi qui espérais en garder pour plus tard afin de les grignoter dans ma chambre.

Sur le coup, par contre, je n’y ai pas fait attention. J’ai continué de brasser le mélange, avant d’en prendre des cuillérées pour les lâcher sur la plaque à biscuits. J’ai tout enfourné en vitesse pour finalement essuyer mes mains sur mon tablier. Elles étaient moites. Et mon cœur battait à tout rompre.

Lentement, je suis allée les voir. Dès qu’ils m’ont aperçue, ils ont cessé de parler pour me sourire. Mais leurs sourires n’ont pas atteint leurs yeux. Je voyais que c’était forcé. Je me suis raclé la gorge et j’ai demandé…

Moi (avec une voix bizarre malgré tout): Est-ce que… est-ce qu’il est avec vous?

La mère de Colin (l’air mal à l’aise): Non, il… il ne voulait pas venir.

Moi (terriblement déçue): Ah…

Le père de Colin (en se forçant pour essayer d’être enjoué): Comme ça, votre belle maison est à vendre!? Vous déménagez dans quel coin?

Papa (en reprenant le contrôle de la conversation): On n’a pas encore décidé. On va commencer par voir si la maison se vend vite, avant.

Moi (platement): On s’en va en appart, anyway.

Les parents de Colin ont essayé de ne pas montrer leur désarroi. Papa s’est passé la langue sur les lèvres pour se calmer. Il avait sûrement le goût de me gronder, mais je m’en fichais. Je voulais qu’ils le disent à Colin. Qu’il soit au courant que je pars, et que ce n’est pas pour le mieux. Sa mère a posé une main réconfortante sur mon épaule, l’a serrée, puis a indiqué:

La mère de Colin: Peu importe où vous irez, sache que tu seras toujours la bienvenue chez nous.

J’ai baissé les yeux pour ne pas montrer mes larmes. Elles menaçaient de couler, et je ne voulais pas brailler devant tous ces visiteurs. Les dernières paroles de Kristel me restaient coincées dans la gorge. Bienvenue chez eux mon œil! Colin ne veut plus me voir. Si je retontissais à sa porte, il ne tarderait pas à me la refermer au nez.

Son père a ajouté, sans comprendre qu’il tournait le fer dans la plaie:

Le père de Colin: Notre fils va finir par redevenir celui qu’il était et…

La mère de Colin (en le coupant, pour chuchoter durement): Chéri! Je t’en prie. Ne lui donne pas de faux espoirs.

C’en était trop pour moi. J’ai tourné les talons et je suis rentrée de plein fouet dans un visiteur. L’homme était planté là. Il venait poser une question à mon père. Je me suis retenue comme j’ai pu et je l’ai contourné, avant de courir en direction de ma chambre. Mais elle était envahie par des tas d’étrangers. J’ai voulu leur hurler de sortir quand l’alarme d’incendie a résonné dans toute la maison.

Cream puff! C’étaient mes biscuits qui brûlaient, toujours dans le four! Je suis revenue à la cuisine, où Zahira les sortait en vitesse. Mais ils étaient totalement cramés. Bons pour les poubelles. De la fumée envahissait les lieux, et des gens s’en sont plaints. Plusieurs sont partis, un peu frustrés, en faisant des commentaires désagréables sur les lieux et l’organisation de la visite.

C’est ça, qu’ils s’en aillent! J’allais peut-être avoir enfin la paix! Mais non, pas du tout. Une femme et son mari sont restés sur place et ont indiqué à Zahira qu’ils étaient déjà prêts à faire une offre d’achat.

Là! Maintenant! Papa était aux anges, tandis que moi, j’avais juste envie de lui balancer les biscuits brûlés par la tête. Les parents de Colin ont profité de l’effervescence pour s’éclipser, et je ne les ai pas revus.

Seul point positif à mes biscuits brûlés: j’ai enfin pu aller me cacher dans ma chambre, sans visiteur curieux pour me dévisager. Là, tout le monde est parti, et papa est venu m’annoncer que nous allions manger au resto pour célébrer… Je te le donne en mille: la vente de la maison!

~ 17 h 23 ~

OUI! Elle est déjà vendue! En une semaine!

~ ~ 17 h 25 ~ ~

Et il y a pire: on doit déménager dans un mois.

~ 17 h 26 ~

Pourquoi, quand on croit que la vie ne peut pas être plus désastreuse, elle réussit toujours à nous prouver le contraire, hein?
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Lundi 9 janvier

~ 7 h 05 ~

Bon. Retour en classe ce matin. Je dois avouer que ça me stresse solide. Je me demande si Colin sera là, lui aussi, ou s’il va rester encore chez lui pour quelques semaines, à cause de sa commotion. Je n’ose pas lui écrire pour le lui demander. De toute façon, je crois qu’il m’a bloquée. Si je le sais, c’est que je ne vois plus rien de lui sur les RS.

Et je suis allée voir sa page. Nous ne sommes plus amis FB. Il s’est désabonné de moi sur Insta. Pour le reste, je ne sais pas. Je n’ai pas osé vérifier. C’était déjà assez dur.

Je vais essayer de déjeuner et de ne plus penser à ça.

~ 7 h 10 ~

Bizarre… Personne n’est debout, dans la maison. Même pas mon père. C’est rare que je sois la première réveillée.

~ 7 h 15 ~

Sébas m’a envoyée promener. Tant pis pour lui s’il rate son bus. Je ne vais pas le forcer à sortir du lit, quand même.

~ 7 h 21 ~

Fred m’a marmonné, dans le noir de sa chambre, que ses cours au cégep ne commençaient pas avant une semaine. Le chanceux. Ça doit être la même chose pour Sébas, dans ce cas. Ne reste que papa…

~ 7 h 30 ~

ARGH! C’est pas vrai! Je n’ai pas d’école aujourd’hui!!! Ils auraient pu me le dire AVANT, qu’on ne reprenait que mardi! Avant que je me lève et que je me prépare! J’aurais pu dormir encore plusieurs heures!

Pas cool…

~ 7 h 35 ~

Je retourne me coucher!

~ 8 h 04 ~

Pas moyen de dormir…

~ 8 h 06 ~

Pourquoi c’est si difficile de se rendormir, le matin, hein? Pourtant, je suis fatiguée!

~ 8 h 10 ~

Ah, et puis de la chnoute. Je vais texter Anna pour savoir ce qu’elle fait aujourd’hui. On ne s’est pas beaucoup parlé durant les vacances. Sébas était tout le temps chez elle, et non l’inverse. D’un autre côté, quand elle vient ici, elle s’enferme dans la chambre de mon frère, et c’est à peine si elle vient me voir. J’ai oublié de la rappeler pour savoir pourquoi elle s’était chicanée avec lui, l’autre jour. Je sais bien que ça ne me regarde pas vraiment… Je vais faire ça simple, je crois.
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Pas de réponse. Peut-être qu’elle dort?

~ 8 h 19 ~

Ah ouin… C’est sûr qu’elle dort. Il n’y a que moi qui suis assez stupide pour être debout si tôt le matin. Grr…

~ 8 h 22 ~

Je vais essayer avec Émile, en attendant qu’Anna se lève. Je n’ose même pas écrire à ma cousine. Des plans pour qu’elle me reproche de l’avoir réveillée, à cause de sa sonnerie de cellulaire qu’elle ne ferme jamais.
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Il semblerait que je n’aie pas trop le choix. Je vais bel et bien apprendre à conduire cette année…

~ 16 h 57 ~

Je suis officiellement inscrite à mes cours de conduite. Ils débutent la semaine prochaine. J’ai hâte sans bon sens.

~ 16 h 59 ~

C’est du sarcasme…
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Mardi 10 janvier

~ 7 h 06 ~

Rentrée scolaire, prise deux. Cette fois, j’espère bien que ça aura lieu! Non mais pour vrai, parfois, je me décourage! J’aurais dû jeter un œil à mon agenda avant-hier, avant de programmer mon réveille-matin.

Bon, je me lève et j’y vais!

~ 9 h 16 ~

C’est à n’y rien comprendre. On croirait que le sort s’acharne sur ma rentrée! Où je suis, en ce moment? À la maison! Pourquoi? Oh non, ce n’est pas parce que j’ai raté mon bus. Oui, ça aurait pu, mais ce n’est pas LA raison. Ce qui se passe, c’est qu’il y a eu un feu dans une poubelle, DANS l’école! Causée par je ne sais trop quoi.

Et donc, on a dû évacuer. On venait à peine de s’asseoir à notre pupitre pour assister à notre premier cours (français pour moi) quand l’alarme s’est mise à sonner. Au début, on s’est dit: «Encore une fausse alerte, c’est juste un exercice.» Mais les enseignants ne semblaient pas au courant, alors ils nous ont pressés vers la sortie. Personne ne s’énervait et on riait même un peu, quand la rumeur a fini par se propager.

Une fille a reçu un texto disant qu’il y avait de la fumée dans la café. Puis, elle l’a renvoyé à ses amies, qui ont fait pareil. Finalement, on a tous reçu un message nous disant que ce n’était pas une joke. Il y avait vraiment un feu dans l’école et il fallait déguerpir de là au plus vite.

Ça s’est mis à crier dans les corridors. Plus personne ne marchait calmement. Certains jeunes en bousculaient d’autres pour être les premiers à sortir. Je me suis fait tasser dans un mur. Une chance qu’Émile était là pour m’empêcher de tomber.

Je me suis rendu compte que tous les exercices d’incendie qu’on a faits, quand on était jeunes, n’ont servi strictement à rien. Quand on panique, plus rien ne compte. C’est chacun pour soi. Même les profs n’en menaient pas large. J’ai cru voir le directeur courir vers la sortie sans se soucier de dépasser les élèves. Émile et moi, on s’est jeté un regard étonné. Quand on a enfin pu mettre le pied dehors, on a regretté de ne pas avoir fait un détour par les casiers pour prendre nos manteaux.

Le froid était toujours aussi intense que dans les derniers jours, alors on grelottait et on claquait des dents. Émile a passé son bras autour de mes épaules. Au début, je n’ai pas réalisé de quoi on avait l’air. Du moins, jusqu’à ce que je remarque Colin, au loin, dans la foule.

Oui! Il a bel et bien recommencé l’école, semble-t-il! Ou en tout cas, il a essayé, tout comme moi, vu que les profs ont fini par nous renvoyer chacun chez nous. Entre-temps, on a pu se réfugier dans les autobus, qui avaient fait demi-tour pour revenir nous chercher.

Émile a retiré son bras de mes épaules, et je me suis arrangée pour être assise avec Mira dans le bus. Comme ça, il n’y aurait plus de malaise. Surtout que Colin était dans le même bus que nous…

Je ne sais pas si Émile l’a remarqué. Que je ne voulais pas m’asseoir avec lui, je veux dire. Ou s’il l’a mal pris. En fait, il n’a fait aucun commentaire. N’a pas semblé frustré. Il riait avec Malik, et c’est tout. Mira m’a chuchoté que je ne devrais pas donner de faux espoirs à un gars s’il ne m’intéressait pas. Je ne savais pas trop de quoi elle parlait, alors j’ai simplement haussé les épaules avant de me mettre sur les genoux pour discuter avec Anna, assise sur le banc devant nous.

Émile a tiré sur mon chandail pour rigoler, ce qui m’a fait perdre l’équilibre. Je me suis réinstallée sur mon banc, un peu énervée, puis on s’est contentés de regarder par les fenêtres. Les camions de pompiers venaient d’arriver, et ça bourdonnait, à l’extérieur. Au bout d’une demi-heure, des parents sont arrivés et ont ramassé leurs enfants. Pour les malchanceux qui devaient prendre le bus, ils se sont rassemblés à l’intérieur des véhicules et sont partis quelques minutes plus tard.

De mon côté, comme mon père était là, j’ai pu repartir avec lui, car il a décidé d’appeler un taxi. Anna a voulu savoir si elle pouvait avoir un lift et venir chez nous, car ça lui permettrait de voir Sébas. Ils ont besoin de se parler en personne et de régler leur chicane, d’après moi… Ça tombait bien parce qu’il restait de la place dans l’auto. Je pouvais donc demander à qui je voulais de se joindre à nous. Et là, j’ai eu un moment de nostalgie.

Avant, c’est clairement Colin qu’on aurait ramené avec nous. Il habite à deux maisons de chez moi, ce qui fait que je ne me serais même pas posé la question. Mais là… je n’étais pas pour le lui proposer.

Je lui ai quand même jeté un coup d’œil, alors que mon père et les autres attendaient après moi. Finalement, je me suis décidée à aller lui parler, sauf qu’au même moment, sa mère est arrivée en catastrophe, et il ne s’est même pas rendu compte que je m’étais avancée dans sa direction. J’ai tourné les talons, le menton bas, quand j’ai senti un bras se poser une fois de plus sur mes épaules. C’était Émile. Il me demandait s’il pouvait se joindre à nous. J’ai accepté, même si, intérieurement, je savais que ce n’était pas lui que j’avais envie de voir.

Sauf que ce dont j’ai envie, je crois bien que je vais devoir faire une croix dessus. Une grosse croix noire. À l’encre indélébile…
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Mercredi 11 janvier

~ 9 h 01 ~

Yé! Pas d’école aujourd’hui non plus!!! Il semblerait que l’école ait subi plus de dommages qu’ils le pensaient au départ. À cause de ça, on ne peut pas y retourner tout de suite. Cool, hein?

Je me demande combien de temps ça va durer, ce congé forcé. Et aussi ce que je vais faire de ma journée…

~ 18 h 18 ~

Je viens de recevoir un courriel de Maélie. Le voici…
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~ 18 h 22 ~

Ça me rend triste…

~ 18 h 23 ~

Mais je vais quand même devoir avertir mon frère, car c’est lui qui garde le hérisson de Maélie. Je sens qu’il va être déçu, lui aussi.
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Jeudi 12 janvier

~ 8 h 29 ~

C’est quand même génial de pouvoir continuer notre congé des fêtes comme ça! En plus, il neige aujourd’hui! Fred a été invité à aller skier avec Will, et il m’a demandé si je voulais les accompagner. Je n’avais pas vraiment les sous pour m’acheter un billet, mais il a dit qu’il me le payait.

Je l’adore, Fred! C’est mon frère préféré!

Bon… je sais que ce n’est pas très cool pour Anto et Sébas, mais c’est vrai, quoi! Fred, il est toujours gentil avec moi, contrairement à Anto. D’accord, depuis qu’il a déménagé, Anto est moins poche avec moi, mais c’est parce qu’on ne se voit pas tous les jours. Et Sébas, on n’en parle même pas.

C’est peut-être parce qu’on est plus proches en âge, aussi. On se tape sur les nerfs à force de se voir tout le temps. Par contre, ça risque de changer cette année, étant donné qu’on ne va plus à la même école.

Bref, c’est ça qui est ça. Et de toute façon, je suis certaine que si on posait la question à mes frères, ce ne serait pas moi leur préférée non plus! Donc, je ne vais pas me sentir coupable!

~ 8 h 34 ~

Mais si on le demandait à Fred, j’espère qu’il me choisirait…

~ 8 h 36 ~

S’il ne me choisit pas, c’est poche X 1000!

~ 8 h 38 ~

Je vais aller le voir pour savoir ce qu’il en pense.

~ 8 h 49 ~

Il a dit qu’il nous appréciait tous, mais pour des raisons différentes. Et aussi, que je devrais arrêter de penser à des choses comme ça pour plutôt me préparer à partir à notre journée de ski.

~ 8 h 53 ~

N’empêche que…

~ 8 h 55 ~

Oh, Fred m’appelle! On part! C’est bon, je pourrai le questionner dans la voiture.

~ 20 h 45 ~

Wow, quelle journée incroyable sur les pistes! Ça m’a fait un bien fou. Papa était content de voir qu’on s’était amusés. Par contre, il avait une bien mauvaise nouvelle à notre retour à la maison. Une mauvaise nouvelle pour moi, et non pour Fred.

Ça me déprime un peu.

Je me demandais combien de temps nous serions en congé, à cause du feu à l’école… Trois jours! Voilà le nombre de journées où nous avons pu nous la couler douce. Pas une de plus! Pourtant, j’étais certaine que l’école était en si mauvais état que nous ne pourrions pas y retourner avant un bon moment!

C’est poche…

Il paraît qu’on va en savoir davantage demain. Et donc, je dois me lever tôt pour lire les messages que la direction va nous envoyer. Vraiment, vraiment nul.

~ 21 h 03 ~

Ah, et Fred a avoué, dans l’auto… C’est moi qu’il aime le plus!
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Vendredi 13 janvier

~ 9 h 08 ~

Je n’en reviens pas. Le directeur a trouvé un moyen pour qu’on puisse continuer nos cours, même si l’école ne peut pas nous accueillir. Tu veux savoir quelle est sa merveilleuse solution?

LES COURS À DISTANCE!!!

Qu’est-ce que ça mange en hiver, ça?

En gros, il va falloir installer une application (JE NE SAIS PAS COMMENT JE VAIS FAIRE, ET ÇA VA ME RENDRE FOLLE!) sur notre ordinateur, puis on va recevoir une invitation pour se brancher à une «rencontre» en ligne. Après, on devra écouter le prof nous parler durant toute la période, et le visage de tous les autres élèves apparaîtra dans le bas de notre écran.

Le problème que le directeur ne semble pas comprendre, c’est qu’il y a des élèves, comme moi, qui sont nuls en technologie. Ce n’est pas vrai que toute ma génération est née avec un cellulaire dans les mains et qu’elle connaît tous les secrets des ordinateurs. Moi, par exemple, je demande toujours à mon frère Sébas (que j’apprécie quand même un peu, il faut croire) de m’aider quand j’ai un problème avec Word. Ou avec PowerPoint. Ou carrément avec l’ordinateur.

Évidemment, je suis meilleure que mon père, mais à peine! Lui, il est vraiment nul de chez nul. Surtout avec les réseaux sociaux. Le seul qu’il comprend, c’est Facebook, et on s’entend que cette application est dépassée depuis genre mille ans! Non mais c’est vrai. Les vieux, ils passent leur temps à poster des trucs sans intérêt là-dessus. Genre ce qu’ils ont mangé pour souper ou des photos de leurs enfants.

Ah, et d’ailleurs… parlons-en, des photos de nous qu’ils mettent sur leur mur: de quel droit se permettent-ils d’afficher ça partout?! Le pire, c’est à la rentrée scolaire. Quand on doit se tenir sur le balcon de la maison en levant les doigts pour montrer en quelle année on est rendus. Euh… on a l’air de parfaits crétins!

Moi, en tout cas, je refuse de le faire. Faut dire que papa n’est pas un pro de la photo, alors il se contente de fouiller dans ses vieilles photos de nous au lieu d’en prendre des nouvelles. Ce qui n’est pas tellement mieux, au bout du compte. Qui a le goût de découvrir qu’une image de soi bébé, à moitié nu, dans le bain, circule sur le Net??? Personne!!!

En tout cas…

~ 9 h 16 ~

OK, dans les faits, si je suis frustrée à ce point, ça n’a rien à voir avec mon père et sa gestion de Facebook. C’est tout simplement parce que moi, les cours en ligne, ça ne m’intéresse pas! Je sens que ça va être un fiasco.

D’ailleurs, je parie ce que tu veux, cher journal, que les profs seront encore plus nuls que nous pour enseigner là-dessus, et que ça ne durera pas plus qu’une journée. Deux, tout au plus!

~ 9 h 20 ~

On verra bien qui a raison…

~ 9 h 22 ~

Sur ce, je retourne me coucher!

~ 9 h 34 ~

Cream puff… impossible de me rendormir.

~ 9 h 36 ~

Quelle journée de chnoute!!!
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Dimanche 15 janvier

~ 15 h 19 ~

Je ne sais bien pas si on va réussir à trouver un endroit où habiter d’ici le mois prochain. Hier et aujourd’hui, papa est allé visiter au moins cinq appartements. Mais le problème, c’est que dès qu’il mentionne qu’il a trois enfants qui vivent avec lui, les proprios trouvent douze mille raisons de ne pas lui louer leur appart.

Je suis quasiment certaine qu’ils n’ont pas le droit de faire ça. Papa était un peu découragé tout à l’heure, en revenant de sa cinquième visite. Il a dit que s’il ne signait pas de bail avant la date de notre déménagement, mes frères et moi, on devrait aller vivre chez notre mère un moment, tandis que lui, il irait chez son frère. Le père de Mira.

Mais je doute que papa se sente bien chez mon oncle. Il n’y a pas de chambre d’ami, là-bas, et mon père devra se contenter du futon au soussol. Il faut vraiment qu’on déniche un appartement avant d’en arriver là…

Peut-être que je devrais l’aider dans ses recherches? Mais comment? Je ne peux pas aller visiter des logements à sa place.

~ 15 h 26 ~

Par contre, je peux très bien jeter un œil sur Internet.

~ 15 h 28 ~

Oui, c’est ce que je vais faire à l’instant. Ce n’est pas comme si j’étais bien occupée en ce moment, de toute façon. Fred est chez Will. Sébas est enfermé dans sa chambre avec Anna, et quand j’ai tenté de texter Mira, elle m’a dit qu’elle n’avait pas le temps de m’écrire parce que son chum allait bientôt arriver chez elle.

Oh, il y a bien Émile que j’aurais pu appeler, mais il m’avait déjà avertie qu’il devait voir son psy aujourd’hui. Il ne m’a pas donné plus de détails. Je n’en ai pas demandé non plus. Je savais déjà qu’il continuait de voir un spécialiste, mais c’est tout. Émile n’est pas quelqu’un qui se confie beaucoup, alors ça ne m’étonne pas qu’il ne m’en parle pas plus que ça.

Bref, j’ai passé la journée toute seule. À certains moments, j’ai eu envie d’aller voir si Colin avait posté de nouveaux trucs, mais je me suis retenue. Je dois apprendre à me détacher, et non continuer de l’espionner de la sorte. Sinon, je ne me sentirai jamais mieux.

~ 15 h 34 ~

OK, alors je me lance dans la recherche d’un appartement.

~ 15 h 59 ~

Mouais… papa avait raison: il n’y a pas grand-chose. Peut-être que si je regarde les maisons à louer, à la place?

~ 16 h 02 ~

Bonne idée! C’est ce que je vais faire.

~ 16 h 27 ~

Beaucoup plus intéressant! Bon, il n’y en a pas des tonnes non plus, mais certaines me semblent potables. Je vais aller les montrer à papa. Il sera content, je crois.

~ 16 h 44 ~

Il dit que c’est trop cher pour ses moyens… Retour aux appartements, d’abord. Mais notre budget est vraiment limité, je trouve. Ce n’est pas avec ça qu’on mettra la main sur un endroit assez grand pour nous quatre. Je commence à être découragée, moi aussi.

~ 16 h 55 ~

Je crois qu’une petite collation me fera le plus grand bien. Je sais, je sais, il est bientôt 17 h, et papa commencera à préparer le souper sous peu, mais… j’ai sûrement encore le temps de me faire un sachet de popcorn en vitesse, sans qu’il s’en rende compte.

Oh, j’ai une idée encore meilleure: je vais me préparer un mélange de popcorn santé! Je suis tombée sur cette recette l’autre jour, quand je cherchais à pimper mon popcorn. Je m’étais dit que je pourrais me la faire en collation. Puisqu’elle est super santé, papa ne pourra pas trop chialer!

Je vais aller voir si on a les ingrédients. Je crois que ça ne prend pas grand-chose…

~ 17 h 06 ~

On a tout ce qu’il nous faut! Enfin… presque. Je vais devoir remplacer certains fruits séchés par d’autres, mais le résultat devrait tout de même être délicieux. Tiens, je glisse la recette entre tes pages. Tu pourras te faire une idée.
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Lundi 16 janvier

~ 9 h 08 ~

Je viens de terminer mon premier cours en ligne. C’était ultra plate, ultra ennuyant et ultra difficile de rester concentrée.

Mais ça, le prof ne semblait pas s’en rendre compte. Il nous a bombardés de matière en espérant que ça nous rentre dans la tête. Le tout, alors que le son coupait toutes les 30 secondes et que son image figeait sans arrêt. De mon côté, j’étais encore à l’étape d’essayer de comprendre comment fonctionnait mon micro. Je crois d’ailleurs l’avoir activé sans le vouloir, car Mira s’est mise à m’écrire pour me dire qu’on m’entendait dire de gros mots. Émile m’a aussi texté des bonhommes qui pleurent de rire.

Sauf que je n’avais pas la tête à rire. J’étais carrément passée en mode panique. Finalement, sans trop savoir comment, j’ai tout débranché et je suis sortie de la rencontre. J’ai bien failli abandonner le projet, mais Sébas, qui passait dans le couloir pour aller aux toilettes, s’est arrêté pour me filer un coup de main. Comme je le disais, il est vraiment meilleur que moi avec la technologie.

Tandis qu’il rétablissait ma connexion, je lui ai demandé pourquoi il n’était toujours pas en cours, et il m’a répondu ceci:

Sébas (ben relax): J’ai reçu mon horaire de cégep vendredi, pis j’ai quasiment une journée de congé par semaine. Génial, hein?

Moi (totalement en accord avec lui): Sérieux?! C’est ben le fun, le cégep!

Sébas (en hochant la tête): Ouaip. Pis toi, les cours en ligne?

Moi (en revenant à mes problèmes): J’haïs ça! Pourquoi ils nous donnent pas juste congé, à la place?!

Sébas (en haussant les épaules): Je sais pas… J’imagine que les parents seraient pas d’accord.

Il m’a lâchée des yeux et a fixé mon écran une seconde, avant de faire un petit salut dans le vide. Je sais très bien à qui il faisait signe de la sorte: à Anna. D’ailleurs, celle-ci a souri et lui a soufflé un baiser. J’ai levé les yeux au ciel avant de le repousser pour qu’il sorte de ma chambre.

Il est parti, non sans crier, le visage collé contre le cadre de porte:

Sébas (pour me faire honte): Annaaaa! Je t’aaaaaime!

Moi: OK, dégage!!!

Puis, je me suis tournée vers l’écran, mal à l’aise, pour me rendre compte que Sébas avait laissé mon micro ouvert, et que toute la classe avait entendu mon frère. Y compris mon amie, qui souriait, les joues rouges.

Je me suis empressée de le refermer, mais je crois que j’ai pesé sur un mauvais bouton, car je n’ai fait que monter le volume du micro, et là, tout le monde a pu m’entendre lâcher deux ou trois gros mots… Émile secouait la tête en souriant, tandis que Mira me faisait de gros yeux. Anna, pour sa part, se mordait les lèvres pour ne pas éclater de rire, selon moi.

Enfin, j’ai réussi à appuyer sur les bonnes touches et à fermer mon micro, mais là, tout s’est éteint d’un coup. Heureusement, cette fois, ce n’était pas MA faute, mais tout simplement parce que l’électricité venait d’être coupée. Je me suis levée, car la lumière était fermée, et il faisait un peu sombre dans ma chambre. Je suis donc allée ouvrir bien grand les rideaux. Devant ma fenêtre, un camion d’Hydro était posté et réparait je ne sais trop quoi.

Vraiment, une belle journée…

Ça a repris une dizaine de minutes plus tard, me permettant ainsi de terminer mon cours. J’ai raté à peu près tout ce qui devait être important, mais qu’est-ce que je peux y faire, hein? Rien pantoute. Anna a promis de m’envoyer ses notes de cours, au moins.

Là, on doit entamer notre deuxième cours, mais je n’ai pas reçu de message pour y accéder.

~ 9 h 26 ~

C’est d’ailleurs un peu long.

~ 9 h 28 ~

Peut-être que je ne suis pas branchée à la bonne place?

~ 9 h 37 ~

ARGH! C’était sur Teams, et non sur Zoom, mais moi, je ne suis pas allée voir mes notifications sur cette application, car je ne la connais pas encore très bien. C’est dont compliqué!!! Je suis en retard de 30 minutes!

Vite, j’essaie de me connecter.

~ 9 h 40 ~

Ça ne marche évidemment pas…

~ 9 h 42 ~

Ça charge…

~ 9 h 44 ~

OH NON! L’ordi a décidé de faire MAINTENANT, SANS MA PERMISSION, une mise à jour!!! Mais de quessé?!?

~ 9 h 52 ~

Ça roule encore…

~ 9 h 54 ~

Encore…

~ 10 h 06 ~

AAAAAAH! Je vais devenir folle!

~ 10 h 07 ~

Oh, enfin!

~ 10 h 08 ~

Mais…

~ 10 h 09 ~

Mais non!

~ 10 h 10 ~

LE COURS EST DÉJÀ FINI!!! PAS COOOOOL!!!

~ 10 h 12 ~

Et je viens de recevoir un message d’absence non motivée. GÉ-NI-AL!!!

~ 10 h 15 ~

C’est officiel, je déteste les cours en ligne. Ça ne devrait même pas exister.

~ 15 h 22 ~

Finalement, je me dois de revenir sur certains de mes propos. L’école en ligne, c’est… parfois assez intéressant. Ce que je veux dire par là, c’est que contrairement à mes cours habituels, cette fois, je peux… tomber dans la lune sans que ça cause un drame. Et même…

Je l’avoue, je l’ai fait, tantôt…

Je peux jouer en même temps à Clash Royale avec Émile.

C’est sa faute! Moi, je n’y aurais jamais pensé! Mais il m’a envoyé un message me demandant ceci:
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Ça fait qu’on s’est amusés durant le reste de la dernière période. Je ne me suis même pas rendu compte que tout le monde se déconnectait et que le cours était fini. C’est Émile qui me l’a fait remarquer.

~ 15 h 36 ~

Tu sais l’autre chose qui est le fun, avec les cours en ligne? C’est qu’on n’a pas à prendre le bus pour se rendre à l’école. Et donc, à arriver en retard parce qu’on l’a raté! En plus, je suis déjà chez moi dès que mon cours se termine. C’est parfait, parce que ça me permet aussi d’aller me chercher une collation dans le garde-manger quand j’ai une petite fringale.

À savoir: maintenant!

~ 15 h 43 ~

Sauf qu’il n’y a rien de bon à grignoter. J’ai déjà mangé tout le popcorn que j’avais préparé hier. Papa ne reçoit ses sacs de bouffe qu’une fois par semaine. Ce qui fait qu’on doit se contenter de ce qu’il y a dans les armoires.

Mais le problème, c’est qu’elles sont quasiment vides! Déjà…

~ 17 h 36 ~

Oh non, j’allais oublier, mais… c’est aujourd’hui qu’Émile et moi, on commence nos cours de conduite! Ouf, je suis stressée! Mais je dois y aller, si je ne veux pas arriver en retard.

~ 17 h 38 ~

Ce serait bien si ces cours-là se donnaient aussi en ligne.

~ 17 h 40 ~

OH! Émile va passer me chercher avec sa mère! Une chance, parce qu’en autobus, je ne serais pas arrivée à temps, je crois.

~ 21 h 44 ~

Trop claquée pour te parler des cours. Je dois encore me laver et faire quelques devoirs avant demain matin. Je sais, je m’y prends un peu tard, mais ça m’était complètement sorti de la tête.

Je te reviens demain, sans faute!
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Mardi 17 janvier

~ 11 h 48 ~

Ça ne va pas tellement mieux pour les cours à distance aujourd’hui. Internet est super lent. Je me demande comment ils font, les autres élèves, chez eux. Je veux dire… ce n’est pas tout le monde qui a Internet haute vitesse. D’ailleurs, il y en a même qui n’avait pas d’ordinateurs ou de tablettes. L’école s’est arrangée pour leur en prêter.

Les chanceux… Moi aussi, j’aurais dû dire aux profs, quand ils nous ont posé la question, que je n’avais aucun appareil électronique. Mon ordi est super vieux et fonctionne au ralenti. Dès que je tente de télécharger quelque chose, ça bloque. Si j’ouvre Instagram pendant mon cours, ça fait parfois tout planter, et je dois redémarrer l’ordi.

D’accord, je ne devrais pas ouvrir Insta, mais ce n’est pas le propos. Ce que je dis, c’est juste que je voudrais que papa change notre routeur. Mais c’est trop cher, qu’il dit. Tout est trop cher, avec lui.

En tout cas… Je vais arrêter d’écrire pour me concentrer un peu sur le cours. Il est ennuyant, et le prof parle dans le vide, mais il pourrait tout de même se rendre compte que je fais autre chose et me donner un devoir supplémentaire, comme il l’a fait pour Émile, tantôt.

~ 12 h 16 ~

Enfin libérée! Et ça tombe bien, parce que je voulais te parler de mon cours de conduite d’hier. Premièrement, je n’avais pas bien compris comment ça fonctionnait. Je croyais que j’allais déjà aller sur la route, mais pas du tout. En fait, on doit plutôt suivre des cours (des vrais) dans une classe fermée durant deux heures. C’est IN-TER-MI-NA-BLE!

On a aussi reçu un gros cahier avec toutes les notions qu’il va falloir étudier (encore des études et des devoirs!) avant l’examen, qui a lieu dans un mois. Mon prochain cours est la semaine prochaine. Tous les lundis soir, durant quatre semaines, quoi.

Émile n’était pas plus emballé que moi. Il a trouvé ça long, et la prof nous faisait rire, avec son look bizarre et ses expressions étranges. On essayait de faire en sorte que ça ne paraisse pas, car ce n’est pas très gentil, mais… impossible de ne pas rire tout bas.

Le pire, c’est qu’elle ne s’en est même pas rendu compte. Je crois qu’elle pensait qu’on riait de ses blagues. N’empêche qu’on a appris deux ou trois choses importantes, comme les priorités de virage et je ne sais plus quoi. Faudrait que je relise les pages qu’on a vues.

Voilà! C’est tout pour mon cours de conduite.

~ 12 h 22 ~

Oh non, dernière chose: après l’examen théorique du mois prochain, je pourrai vraiment conduire! Oui! Et je commencerai mes cours SUR LA ROUTE. Ce qui veut aussi dire que papa pourra me laisser conduire!

Ah ouin… j’oubliais notre principal problème: ON N’A PLUS DE VOITURE!!!

~ 12 h 25 ~

C’est une blague poche. Je savais très bien qu’on n’en avait plus. D’ailleurs, je me demande comment je pourrai me pratiquer à conduire… Parce que la prof a été claire: il faut qu’on le fasse souvent pour finir par être à l’aise derrière un volant, et ce n’est pas en venant seulement au cours qu’on y parviendra.

Peut-être qu’Anto acceptera de me laisser conduire la sienne? Je lui demanderai, la prochaine fois que je le verrai.

~ 12 h 32 ~

Non, je lui écris tout de suite. J’ai le temps, mes cours ne reprennent pas avant une vingtaine de minutes.
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Je ne suis pas certaine de tout comprendre son histoire d’assurances juste d’un bord. Du bord de qui? Le conducteur ou le passager? À moins que ce soit l’avant et l’arrière? Mais là… c’est vraiment étrange. Faut que je m’informe. Ça m’intrigue trop.

~ 12 h 43 ~

Zut, Fred a recommencé le cégep et il ne peut pas me répondre. Papa veut que je retourne dans ma chambre pour ne pas rater le début de mon cours. Sébas, qui a un horaire vraiment relax, était au téléphone avec Anna, vu qu’ils ne peuvent plus se voir de la semaine depuis qu’ils ne sont plus à la même école.

Ça ne commence pas avant 13 h! J’ai le temps en masse. Tiens, je vais appeler maman. Elle pourra me répondre, j’en suis certaine.

~ 12 h 47 ~

Je suis tombée sur sa boîte vocale.

Hum… à qui je pourrais poser la question, alors?

~ 12 h 50 ~

Pas besoin de personne. Je vais aller voir sur Internet. Je suis à peu près certaine qu’on peut trouver l’info.

~ 12 h 52 ~

Miam… je viens de tomber sur une page de recettes de brownies. Ils ont l’air bons…

~ 12 h 53 ~

C’est quoi, le temps de cuisson? Peut-être que je pourrais en préparer avant que mon cours débute?

~ 12 h 56 ~

Ah non, je n’ai même pas les ingrédients nécessaires.

~ 12 h 57 ~

De toute façon, je cherchais l’info sur les assurances, et non une recette de dessert. Je dois me concentrer.

~ 12 h 59 ~

Oh! Ces fonds d’écran de macarons sont IN-CRO-YA-BLES! Je vais en mettre un sur le mien, parce qu’il est trop beau et que ça va me donner faim dès que j’ouvre mon or…

~ 13 h 01 ~

AAAAAH! Je vais être en retard à mon cours!!!

~ 16 h 09 ~

OK, je ne suis définitivement pas faite pour les cours en ligne. Je perds ma concentration dans le temps de le dire. Une image qui me plaît, une pub à la droite de mon écran et hop, je suis rendue ailleurs.

Non, je ne dirai pas ça souvent, mais… vivement que les cours à l’école reprennent. Sinon, je ne donne pas cher de mes notes!
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Mercredi 18 janvier

~ 8 h 23 ~

Je ne comprends rien.

~ 8 h 24 ~

Le cours ne semble pas avoir débuté ce matin, alors qu’on devrait être en ligne depuis un moment déjà. Est-ce que je me suis encore trompée de plateforme? Je vais aller vérifier.

~ 8 h 29 ~

Ben non… rien, ni sur l’une ni sur l’autre. Comment ça se fait que…

~ 8 h 32 ~

Je vais écrire à Anna. Elle est toujours à son affaire, elle.
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Sérieux, je ne sais pas si c’est parce que je suis stupide, mais je n’ai RIEN compris à ce qu’elle raconte. C’est quoi, asynchrone? Et hybride? Je l’appelle et je verrai.

~ 8 h 54 ~

Ah. C’est plus clair. Enfin… je crois. Anna a essayé de me résumer le tout, mais… certains mots étaient si compliqués que j’ai eu de la misère à les comprendre. Notre conversation ressemblait à peu près à ceci:

Moi (dès qu’Anna a décroché): Salut! C’est quoi cette histoire d’asynchrone?

Anna (en riant tout bas): Le prof nous l’a dit, au dernier cours. Celui d’aujourd’hui n’est pas en direct. Il va s’enregistrer et nous l’envoyer. Comme ça, on peut l’écouter quand on veut.

Moi (étonnée): Il l’a dit? T’es sûre?

Anna: Oui. Ben… il a dit asynchrone, et c’est ça que ça veut dire.

Moi (énervée): OK, mais comment tu voulais que je le sache, moi?! C’est quoi, d’abord, ce mot-là?

Anna: Bah… c’est du langage de vieux, je crois. Je suis habituée parce que ma mère donne des cours à des apprenants en mode hybride. Très peu en présentiel.

Moi (totalement perdue): Présidentiel? Anna, tu me fais peur, là. C’est quoi, tous ces termes?!

Anna (rigolant de nouveau): En personne.

Moi: Ben là! Pourquoi on dit pas ça, d’abord, au lieu d’inventer de nouveaux mots. C’est ben niaiseux!

Anna: On croirait entendre Émile… D’ailleurs, j’ai remarqué que vous aviez l’air de vous être rapprochés, depuis son retour. Il t’intéresse pas pour vrai, j’espère…

Moi: Rapport??? Émile, c’est juste un ami.

Anna: Colin aussi, c’était juste ton ami, avant que…

Moi (en la coupant): Rien à voir! Bon, je te laisse, j’ai un cours asynchrone à suivre. Merci, bye!

J’ai raccroché parce que ça devenait franchement malaisant, cet interrogatoire. Non mais de quoi elle se mêle, Anna? Ce n’est pas son genre, pourtant, de me poser des questions de la sorte. Mira doit déteindre sur elle. De toute façon, ça vient vraiment de nulle part. Je ne sortirai jamais avec Émile. Je ne l’intéresse pas non plus. Et je crois qu’Anna oublie que je suis en peine d’amour, moi!

J’ai énormément de difficulté à accepter de ne plus être en couple avec Colin. Je ne vais certainement pas me mettre à la recherche d’un autre chum! Surtout qu’on ne sait jamais… Colin pourrait soudainement se souvenir de moi et vouloir reprendre.

~ 9 h 06 ~

Je sais… c’est beau, rêver.

~ 9 h 08 ~

Bon, je ne blaguais pas. Je veux vraiment écouter mon cours.

~ 9 h 10 ~

Comment je fais?

~ 9 h 12 ~

On doit attendre que le prof nous l’envoie?

~ 9 h 13 ~

Oh zut, il est trop tard. Mon autre cours est déjà commencé! Je n’y arriverai jamais! Les cours en ligne et moi, ça fait deux!

~ 13 h 27 ~

Ça, c’est drôle… Il y a un chat qui n’arrête pas de passer devant l’écran. C’est celui d’Ariane. Il se frotte sur son visage, vient renifler l’écran et s’assoit tout près de la caméra. On lui voit les moustaches qui bougent dans tous les sens.

Je n’arrive pas à me concentrer. Je ne fais que regarder le chat. Je ne dois pas être la seule. Tiens… je vais écrire à Ariane, pour lui demander comment il s’appelle.
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Oh! Le chat vient de sursauter. Il a griffé Ariane qui le caressait pour bondir derrière elle. Je crois que c’est parce que quelqu’un avait laissé son micro ouvert et que son chien a jappé, en arrière-plan.

Il jappe encore…

Non mais pourquoi son micro est encore ouvert, aussi? C’est fatigant, parce qu’on l’entend respirer. Et gueuler après son chien. Limite gênant.

Bon… le chien vient de se calmer. Ariane s’est levée et a disparu de son écran. D’après moi, elle est allée nettoyer la blessure que lui a faite son chat. Ça a dû faire mal. La prof essaie de rétablir l’ordre. Personne n’écoute, évidemment. Tout le monde rit ou texte sur son cellulaire.

Ou écrit dans son journal intime…

~ 15 h 08 ~

J’ai vraiment hâte que ma journée de cours se termine. Il y a un gars, dans le coin gauche de mon écran, qui a mis sa caméra trop près de lui. Et un peu trop basse. Je suis donc obligée de regarder l’intérieur de ses narines. C’est dégueu. Mira n’arrête pas de m’écrire à ce propos. Elle m’envoie des émojis qui vomissent.

Elle dit que ça n’a aucun sens de placer sa caméra de cette façon. Que ça devrait être interdit. Que la prof devrait l’avertir, et je ne sais quoi encore. Je la lis en diagonale, je dois l’avouer. C’est que j’essaie de rester attentive aux propos de la prof. Que c’est difficile!

En plus, on n’est que mercredi, et il reste donc encore une semaine et demie de cours à distance. L’enfer!

~ 15 h 57 ~

Oh…

~ 15 h 58 ~

OH!

~ 15 h 59 ~

OOOOH!

~ 16 h ~

Je panique grave! La prof ne sait pas qu’elle vient de larguer une méga bombe, c’est évident. De quoi je parle? Du travail d’équipe qu’elle veut qu’on fasse. En équipe de deux, plus exactement. Et c’est elle qui a formé lesdites équipes.

Moi, je suis…

~ 16 h 04 ~

… je suis…

~ 16 h 05 ~

… avec…

~ 16 h 06 ~

Je suis avec Colin…
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Jeudi 19 janvier

~ 20 h 22 ~

Le travail est à remettre la semaine prochaine. Vendredi. Dernier jour des cours en ligne, normalement.

~ 20 h 24 ~

Colin ne m’a pas écrit pour qu’on s’arrange afin de se voir et de travailler ensemble.

~ 20 h 26 ~

Ce n’est pas le cas de mes amies, par contre, qui m’ont toutes envoyé des émojis de bonhomme aux yeux exorbités. Mira la première. Même Émile, un peu plus tard en soirée, m’a écrit pour me demander si je voulais essayer de changer d’équipe pour être avec lui.

Je n’ai pas répondu.

~ 20 h 30 ~

De toute façon, je doute que la prof accepte. Elle ne veut jamais, d’habitude. En plus, une autre élève a osé poser la question, et l’enseignante a soupiré en secouant la tête. Ça voulait tout dire.

~ 20 h 35 ~

Devrais-je communiquer avec Colin?

~ 20 h 40 ~

Ça me stresse sans bon sens de lui écrire.

~ 20 h 45 ~

Non. Je vais attendre qu’il le fasse.

~ 20 h 50 ~

Mais s’il ne le fait jamais? Ou s’il attend que ce soit moi qui me décide?

~ 20 h 55 ~

Ce cours est important. Je ne peux pas me permettre de couler. J’ai déjà échoué la première session. Et hors de question de me taper le travail toute seule.

~ 21 h ~

C’est décidé, je lui écris.

~ 21 h 05 ~

Demain, je lui écris demain.

~ 21 h 10 ~

Demain après-midi.

~ 21 h 15 ~

Fin de journée.

~ 21 h 20 ~

Sans faute.

~ 21 h 25 ~

ARGH!!! Il vient de m’écrire!!!

~ 21 h 30 ~

Il… il dit qu’il a déjà commencé le travail, et qu’on n’aura qu’à réunir le tout une fois qu’on aura fini nos parties, chacun de notre bord.

~ 21 h 35 ~

Beau travail d’équipe, ça…

~ 21 h 40 ~

Mais j’imagine que j’aurais dû m’y attendre…
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Vendredi 20 janvier

~ 11 h 10 ~

Oups… on avait un autre cours d’histoire, tantôt, et la prof a pris bien soin de nous rappeler qu’il était hors de question que nous fassions notre travail d’équipe chacun de notre bord. Elle veut vraiment qu’on se mette ensemble, sinon, notre note va en pâtir.

Autrement dit… il va bel et bien falloir que je discute avec Colin en personne. Et non qu’on mette simplement nos parties l’une à la suite de l’autre dans le même document. J’espère qu’il ne sera pas trop fâché de devoir me parler.

~ 12 h 26 ~

Il m’a écrit. Pour me demander ce que je faisais ce soir.

~ 12 h 27 ~

CE SOIR!!!

~ 12 h 28 ~

Il veut qu’on se voie un vendredi soir!!!

~ 12 h 30 ~

Qu’est-ce que je lui réponds? Oui, je lui réponds oui, évidemment!

~ 12 h 32 ~

Ah non… voilà qu’Émile aussi veut savoir si je suis dispo ce soir. Bon, je lui réponds et ensuite je me concentre sur Colin.
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~ 12 h 48 ~

Maintenant, Colin…
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~ 12 h 59 ~

Pas certaine d’être capable de me concentrer sur le prof, moi…

~ 13 h 01 ~

Je vais aller chez Colin ce soir.

~ 13 h 02 ~

J’en tremble.

~ 13 h 03 ~

Mon cœur bat à tout rompre.

~ 13 h 05 ~

J’ai la gorge sèche.

~ 13 h 06 ~

Il faut que je le dise à quelqu’un! Je m’en fous d’être en cours ou non!

[image: image]

[image: image]

[image: image]

[image: image]

~ 13 h 14 ~

Pas certaine du tout. Mais puisque je n’ai pas d’autres idées, je vais réécrire à Colin pour lui dire que ce n’est pas possible et voir comment il va réagir.
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~ 13 h 20 ~

Soupir… Ça ne marche pas pantoute, le truc de ma cousine. J’aurais dû m’y attendre, il faut dire. Colin, il ne m’aime plus. Alors que j’aille chez lui ou pas, il s’en balance.

~ 18 h 23 ~

J’ai de la difficulté à manger tellement je suis stressée. Papa a voulu savoir ce qui clochait avec moi, et avant même que j’aie eu le temps de répondre, Sébas lui a raconté que j’allais chez Colin pour faire un travail d’équipe. Il l’a sûrement appris d’Anna, qui l’a su de Mira.

Je lui ai dit de se mêler de ses affaires, mais Fred m’a interrompue pour me demander si j’étais à l’aise avec ça. J’ai haussé les épaules, avant d’expliquer que c’était la prof qui avait fait les équipes, et pas moi. Papa ne semblait pas super intéressé par mes histoires, car il jetait de fréquents coups d’œil à son téléphone. Finalement, j’ai compris qu’il attendait un message de l’agente immobilière.

Oh, pas pour signer des papiers pour finaliser la vente et tout. Non… tout simplement parce qu’ils ont prévu se voir ce week-end. Papa a pris son courage à deux mains et l’a invitée à sortir samedi. Il attendait impatiemment sa réponse, quoi.

Et elle a dit oui, je crois, car papa affiche un énorme sourire depuis un moment. Fred l’a un peu taquiné, ce qui a simplement élargi le sourire de notre père. C’est le fun de le voir dans cet état. Ça faisait longtemps que je ne l’avais pas vu aussi heureux.

Tout ça pour dire qu’on vient de finir de souper. Papa et moi, on a à peine touché à nos assiettes. Moi, à cause du stress, et lui, parce qu’il doit avoir des papillons dans le ventre. Puis, je suis venue me réfugier dans ma chambre pour me changer. Je ne sais pas trop ce que je vais mettre. Je ne peux pas porter ces vieux leggings et ce coton ouaté, quand même!

Oui, je sais, ce n’est pas un rendez-vous amoureux, mais on est vendredi soir!!! Et le vendredi, on fait un effort si on doit sortir de la maison! En tout cas, c’est ce que je me dis, mais en fixant le contenu de ma garde-robe, je me demande bien ce que je vais porter. Pas une robe, ça serait trop intense. Ni une chemise, car je passerais mon temps à tirer sur mon collet ou à m’assurer que le bouton à la hauteur de mes seins ne s’est pas défait.

Une jupe… bof. Quoique je peux mettre une jupe ET un legging. Ça, ce serait correct. Avec un chandail un peu serré, mais pas trop. Non! Je n’en ai pas des beaux.

Ma salopette? Elle est super belle, et je suis toujours super confo dedans. Oui, ma salopette. Et pour le chandail… euh… Argh, et puis n’importe lequel fera l’affaire, tant qu’il est propre et qu’il sent bon. OK, ouais… je l’ai.

Je vais aller m’examiner dans le miroir, faire une pirouette sur moi-même et vérifier mes cheveux. Puis, je ramasse mon sac d’école et j’y vais! Oooooh que je suis nerveuse!!!

~ 18 h 42 ~

Zut! Émile m’écrit au moment où j’allais partir. Qu’est-ce qu’il me veut?
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Je ne voulais pas être bête, mais… mes mains tremblent tellement ça m’énerve. OK, j’y vais. Je reviens te raconter ma soirée dès mon retour! Souhaite-moi bonne chance!

~ 19 h 49 ~

Je n’ai pas tant le goût de raconter quoi que ce soit à qui que ce soit. Demain, peut-être…
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Samedi 21 janvier

~ 10 h 23 ~

Mira n’arrête pas de me texter pour savoir comment s’est passée ma soirée d’hier. Je ne lui ai pas encore répondu. Ni à Émile, qui est sûrement frustré que je ne lui aie pas donné de nouvelles, finalement. Mais je n’avais pas la tête à parler avec lui.

Ni à me faire faire la morale sur les espoirs dont je n’arrive pas à me défaire.

~ 10 h 26 ~

Encore un autre texto de ma cousine.

~ 10 h 29 ~

Tiens, cette fois, c’est Anna qui s’y met.

~ 10 h 32 ~

Je crois que je vais fermer mon cellulaire. Comme ça, au moins, j’aurai la paix.

[image: image]


Dimanche 22 janvier

~ 17 h 34 ~

Émile a «skippé» la rencontre avec son psy pour venir me voir. Il a dit qu’il s’inquiétait, vu que je ne donnais de nouvelles à personne. Je l’ai laissé entrer, même si ça ne me tentait pas de le voir. Et là, il a bien vu que je n’allais pas bien. Les larmes se sont mises à couler toutes seules sur mes joues.

Alors Émile s’est approché et m’a prise dans ses bras, pendant que je pleurais. Il n’a rien dit. N’a rien fait d’autre que me serrer contre lui. Ça faisait du bien de pleurer comme ça, sans me retenir, pour une fois. Mais après, c’était super malaisant, parce que j’avais le nez plein et que je ne savais pas trop avec quoi me moucher.

Émile a grimacé en apercevant son chandail tout plein de morve, mais il n’a pas chialé. Je suis allée chercher des mouchoirs dans la salle de bain, et après en avoir pris un ou deux pour moi-même, j’ai tendu le restant à Émile. Il s’est essuyé sans dire un mot, avant de s’asseoir sur mon lit, attendant sûrement que je lui raconte ce qui s’était passé.

Mais… ça ne me tentait toujours pas. Alors à la place, je me suis étendue sur le matelas, et il m’a imitée. On est restés silencieux je ne sais pas combien de temps. Je crois même que je me suis mise à somnoler, car quand j’ai rouvert les yeux, j’ai constaté que j’étais seule de nouveau. Émile était parti.

J’ai dormi une partie de l’après-midi, après ça. Je devais être fatiguée. Plutôt normal, pour une fille qui a passé les deux dernières nuits à pleurer dans son lit.

~ 17 h 40 ~

Ah… et je ne mettrais pas ma main au feu, mais… j’ai eu l’impression, pendant mon sommeil, que quelqu’un passait délicatement ses doigts sur ma joue. Ce n’était pas mon père. Ni un de mes frères.

~ 17 h 44 ~

Je crois que c’était Émile.

~ 17 h 45 ~

Toi, penses-tu qu’il est amoureux de moi?

~ 17 h 46 ~

Il ne faudrait pas.

~ 17 h 47 ~

Parce que moi, je ne l’aime pas. Pas comme ça, en tout cas.

~ 17 h 49 ~

Et je ne suis pas certaine qu’il accepterait que je le repousse.

~ 17 h 51 ~

Que c’est compliqué, l’amour…
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Mardi 24 janvier

~ 19 h 29 ~

Maintenant, je suis prête. Prête à te parler de ma soirée chez Colin, je veux dire. Et à t’expliquer ce qui m’a mise dans cet état. Si je suis si triste, c’est parce qu’il a été super bête avec moi. En fait, il ne m’a adressé la parole que pour parler du travail. On l’a terminé super vite, en plus, vu qu’il avait déjà commencé. Puis, il m’a rapidement fait comprendre que je pouvais m’en aller. Et c’est tout. De ramasser mes trucs et de sortir de sa chambre.

Je ne me suis pas fait prier bien longtemps. J’avais les mains pleines de pouces et je n’arrêtais pas d’échapper mes choses, tandis que j’essayais de les remettre dans mon sac à dos. Il a fallu que je me mette à quatre pattes pour ramasser mon efface. J’ai laissé faire mon crayon, même si c’est un de mes préférés, car il avait roulé sous le meuble. Je me suis relevée sans prendre la peine de zipper mon sac, pour ensuite tourner les talons et partir sans le saluer.

Ça n’aurait servi à rien, car il avait remis ses écouteurs dans ses oreilles et fermé les yeux pour écouter sa musique. Je suis passée en trombe dans la cuisine, où sa mère m’a demandé comment ça avait été, notre travail d’équipe, mais j’ai poussé la porte avant pour prendre une bouffée d’air frais.

Mon manteau n’était pas attaché, mes bottes non plus, mais je n’y ai pas fait attention. J’ai descendu les marches deux par deux et j’étais déjà sur le trottoir quand la porte s’est rouverte derrière moi. C’était Kristel, la mère de Colin. Elle a crié mon nom, et je me suis immobilisée, même s’il faisait super froid et que le vent soulevait les rebords de mon foulard.

Et là, elle m’a dit:

Mère de Colin: Il va mieux, tu sais. Faut… faut juste lui laisser du temps.

Moi (les joues rouges de colère, et non de froid): Eh bien à moi, il n’a pas l’air d’aller ben ben mieux! Il est pire qu’avant, je trouve!

Mère de Colin (triste): Oh, Dylane…

Moi: C’est à peine s’il m’a dit un mot! Il me déteste, c’est clair!

Mère de Colin (en descendant une marche du balcon, malgré la température): Mais non. Il est juste bien mélangé, en ce moment.

Moi (en baissant la tête): De toute façon, je déménage bientôt. Je vais lui ficher la paix, et il sera ben content.

Je ne sais pas ce qu’elle a répondu, car je suis partie en courant vers chez moi. Mais… je m’en doute. La seule réponse à ça, c’est «oui»…

~ 19 h 38 ~

Ah, et hier, j’ai eu mon deuxième cours de conduite avec Émile. Je n’avais pas fait les exercices demandés. J’avais oublié… Et la prof s’en est rendu compte, car elle m’a questionnée sur mes réponses devant tout le monde. Le pire, c’est qu’Émile n’avait rien fait non plus, mais lui, il a été capable de répondre pareil!

C’est comme s’il connaissait déjà toutes les réponses. Il m’a fait un clin d’œil après avoir reçu des félicitations de la prof. Je l’aurais égorgé. Tellement baveux. Je venais juste de me faire humilier, il aurait pu se garder une petite gêne!

J’étais si mal à l’aise qu’après ça, je n’ai pas été capable d’écouter un seul mot du cours. Pourtant, ce n’est pas mon genre de ne pas être concentrée comme ça. Oui, bon, ça peut m’arriver, je ne suis pas parfaite, mais jamais à ce point-là. Selon moi, c’est à cause de mes cours en ligne. J’ai perdu l’habitude de suivre un cours en… présentiel, comme dirait Anna. Bref, en personne.

Surtout que les cours sont super longs! Ça dure deux heures! Sans pause. Non, c’est beaucoup trop pour moi.

~ 19 h 45 ~

En plus, j’ai la tête ailleurs depuis Noël.

~ 19 h 46 ~

Pas besoin d’expliquer pourquoi…
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Mercredi 25 janvier

~ 18 h 57 ~

Bonne nouvelle. Au souper, papa nous a confirmé que les travaux allaient bon train, à l’école, et qu’on pourrait y retourner sans faute lundi prochain. Je ne pensais pas dire ça un jour, mais… j’ai hâte!

~ 18 h 59 ~

C’est long, tout ce temps sans voir mes amis. OK, je pourrais sûrement les appeler et les inviter chez moi, mais… On ne le fait pas. Comme si se texter était suffisant. On prend de mauvais plis, et ce n’est pas génial.

La preuve: je suis toujours en coton ouaté. Je ne me peigne presque plus les cheveux, le matin, et je mange constamment. Pour vrai! Je passe mon temps à aller piger dans le garde-manger. Par chance, il est quasiment vide, sinon, j’aurais facilement pris un bon dix livres!

~ 19 h 06 ~

Ah, et deuxième bonne nouvelle (si on peut dire…): papa a trouvé un logement. Enfin. Autrement dit, on ne sera pas à la rue à la fin du mois. On pourra tous aller vivre ensemble. Il paraît que c’est plus près de l’école, alors ça m’évitera d’avoir à prendre le bus.

D’ailleurs, est-ce que je t’ai dit qu’Émile aussi allait déménager? C’est ce qu’il m’a annoncé l’autre jour. Des problèmes entre sa mère et leur proprio, semble-t-il. Je n’ai pas tout compris. Tiens, je vais le texter pour lui demander s’ils ont trouvé un endroit où vivre, et aussi pour lui dire que de notre côté, c’est réglé.
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~ 19 h 24 ~

Bon ben… il semblerait que la vie ne peut pas toujours m’envoyer au tapis. Ça va être le fun, je crois, de vivre à côté d’Émile.

~ 19 h 27 ~

À la condition qu’il ne redevienne pas comme avant…

~ 19 h 29 ~

Cream puff, s’il fallait qu’il reprenne ses mauvaises habitudes, je ne sais pas ce que je ferais, coincée près de son appartement!

~ 19 h 32 ~

Mais non, ça n’arrivera pas.

~ 19 h 33 ~

Il a vraiment changé.

~ 19 h 35 ~

Enfin… j’espère.
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Jeudi 26 janvier

~ 16 h 19 ~

Je dois faire des boîtes.

~ 16 h 20 ~

C’est papa qui est venu m’en porter plusieurs, même pas assemblées, dans ma chambre, en me disant de commencer tout de suite à empaqueter mes choses. Comme ça, je serai prête pour le déménagement, la semaine prochaine.

~ 16 h 24 ~

Je ne sais pas par quoi débuter. J’ai besoin de mes trucs, moi! Si je range quelque chose dans la boîte, je ne pourrai pas l’utiliser avant un petit bout.

~ 16 h 26 ~

Bon, je peux bien y mettre ce qui se trouve dans le fond de mon placard, j’imagine. Je ne fouille jamais là-dedans, de toute façon. Go… je m’y mets.

~ 17 h 01 ~

Oooh… c’est fou ce qu’on peut trouver dans un placard. Mon chandail préféré y était (aucune idée comment il s’est retrouvé là), mes anciens journaux intimes de quand j’étais petite et même… UNE BOÎTE DE BISCUITS AUX PÉPITES DE CHOCOLAT!

J’imagine que je l’avais cachée là pour que mes frères ne puissent pas la manger. Miam, je vais me régaler!

~ 17 h 25 ~

Pouache! Les biscuits étaient super secs et ils s’émiettaient dans les mains. En plus, ils dégageaient une odeur bizarre. J’ai préféré aller les jeter, plutôt que les manger et être malade par la suite.

Là, je suis concentrée sur la lecture de mon premier, premier carnet. C’est ça que j’utilisais avant d’avoir un journal intime. Ça fait bizarre de lire ça. J’étais quand même cute. En gros, il y avait un gars à mon école qui riait de Colin et moi, parce qu’on voulait être amis. Il disait que l’amitié garsfille, ça n’existe pas. Et le pire, c’est qu’au début Colin n’osait pas lui répondre de se mêler de ses affaires. Il m’a ignorée durant plusieurs semaines avant que cette histoire se règle…

Ouin…

En tout cas. Je ne vais pas relire tous mes carnets, quand même! J’en aurais pour la soirée.

~ 21 h 39 ~

Wow, je viens de lire trois carnets en entier. C’est fou de se revoir ainsi. D’avoir un jugement différent sur les situations et les problèmes que je vivais. Je me demande si ce sera comme ça, pour ma rupture avec Colin. Quand je serai adulte et que je vivrai dans une maison (ou dans un appartement, peu importe), que j’aurai un mari (ce serait bien) et des enfants (pas encore certaine d’en vouloir, mais bon), est-ce que je repenserai à la peine que j’avais avec nostalgie? Est-ce que ça me fera encore mal? Est-ce que je serai passée à autre chose?

Je me le souhaite. Mais en même temps… je ne veux pas oublier qui j’étais. Qui je suis, en ce moment. C’est important de savoir qui on est, qui on était, qui on veut devenir.

~ 21 h 43 ~

OK, je suis beaucoup trop songée pour un jeudi soir.

~ 21 h 45 ~

Et surtout, pour une fille qui devrait être en train de faire ses boîtes, et non de lire ses vieux journaux intimes! Papa ne serait pas content, s’il me vo…

~ 22 h 03 ~

Ben voilà. Il est fâché. Mais d’abord, je peux savoir pourquoi il est entré dans ma chambre sans frapper? J’aurais pu être… euh… toute nue, tiens! Bon, c’est rare (pour ne pas dire impossible) que je me promène sans aucun vêtement dans ma chambre, mais ON NE SAIT JAMAIS!

N’empêche que là, je dois tout remettre dans le placard. Il dit qu’il ne m’a pas demandé de faire le bordel! N’importe quoi. Je n’étais pas du tout en train de faire ça. Au contraire. Dans le fond, je faisais… le ménage dans ma tête. Voilà!

Mais ça a l’air que la santé mentale, c’est moins important que la propreté d’une pièce, selon mon père. Pff! S’il croit que je vais obéir… Je vais laisser ça en plan et reprendre mes boîtes demain. Là, je m’en vais me coucher!

~ 22 h 07 ~

OK… Je viens de me cogner sur un truc qui traînait, puis je me suis enfargée dans un carnet et je suis passée à deux doigts de tomber par terre. Je crois que je vais au moins repousser mes choses dans un coin.

~ 22 h 10 ~

Ça ne veut pas dire que mon père a raison sur toute la ligne pour autant!
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Vendredi 27 janvier

~ 20 h 29 ~

Et encore des boîtes. Un vendredi soir, en plus… Plate, plate, plate. Mais cette fois, je n’ai pas le choix de me grouiller. On doit être partis d’ici mercredi prochain. La maison ressemble à un grand chantier. Il y a des boîtes empilées dans tous les coins. Papa court partout sans savoir où donner de la tête. Il panique, car il a peur de ne pas pouvoir tout terminer à temps.

Anto et sa blonde vont venir nous aider durant le week-end. La famille à Mira aussi. Ça ne me tente pas trop que ma cousine fouille dans nos affaires, mais j’imagine que je ne peux pas vraiment faire ma fine bouche. Sinon, on risque d’être obligés de mettre nos affaires sur le trottoir, en plein hiver, le jour du déménagement.

~ 20 h 54 ~

Ouin. Je déteste faire des boîtes.

~ 20 h 56 ~

Faut dire que je suis nulle.

~ 20 h 58 ~

Je n’arrive jamais à les remplir correctement. Certaines sont super lourdes, tandis que d’autres sont super légères, parce que je ne sais pas quoi mettre à l’intérieur.

~ 21 h ~

C’est papa qui trouve que je fais ça n’importe comment. Il faut qu’elles soient É-QUI-LI-BRÉES, paraît-il. Moi, j’y vais plus au feeling.

~ 21 h 03 ~

OK, non. En fait, je balance n’importe quoi, n’importe comment, puis je referme le tout comme je peux. Ce n’est pas toujours un succès.

~ 21 h 09 ~

Mais tsé… j’en ai fait TOUTE la soirée. C’est normal d’être tannée et de me relâcher un peu, non? Au moins, Émile m’a encouragée à distance. On s’est ouvert une session sur Zoom, et on peut se voir et se parler. Je lui montre les trucs que je trouve dans le fond de mes tiroirs. Parfois, il se moque de moi, mais je m’en fiche. Je ne suis sûrement pas la seule fille à avoir conservé sa collection d’autocollants!

~ 21 h 15 ~

Pour les vieilles gommes ballounes, par contre, je n’ai pas d’excuse…

~ 21 h 17 ~

Et si je prenais une pause? Elle serait bien méritée, il me semble. Et ça tombe bien, parce que dans les derniers sacs de bouffe que papa est allé chercher, il y avait des grains de maïs à profusion! C’est génial, n’est-ce pas?

Je n’ai qu’à les faire éclater et à préparer une des recettes que j’ai dénichées l’autre jour. Hum… qu’est-ce que j’avais trouvé, déjà? Ah oui! En plus de celle aux S’mores, il y en avait une au chocolat que je voulais aussi essayer!!! C’est exactement ce qu’il me faut. Je vais aller voir si j’ai les ingrédients. Je reviens.

~ 21 h 31 ~

Zut, non… Mais si je fais plutôt la recette de popcorn rose, au Jell-O, je vais tout de même me régaler, non? Et ça tombe bien, parce que du Jell-O, on en a reçu en masse, dans nos sacs! Je peux même choisir ma saveur préférée: bleuet, fraise, orange, citron… Hum, je vais rester avec les fraises et me préparer du popcorn rose.

J’ai hâte de goûter à ça! Je vais glisser la recette entre tes pages, afin de pouvoir la refaire, si elle est aussi délicieuse que jolie pour les yeux!
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Dimanche 29 janvier

~ 9 h 09 ~

Encore une grosse journée devant nous… Hier, on a eu un peu d’aide (Mira, son père, sa mère, Émile, Anto et sa blonde, et j’en oublie). Mais aujourd’hui, personne n’était disponible. Alors, on doit se débrouiller seuls. En plus, il reste des tas de boîtes à terminer. Le sous-sol n’est même pas commencé, tu imagines?!

Ma chambre, ça va. La cuisine aussi, tout comme le salon (on ne peut même plus s’asseoir nulle part!), ainsi que la salle de bain du rez-de-chaussée. Sébas doit avoir fini sa chambre (je n’ai pas vérifié) et Fred a terminé la sienne ça fait un moment déjà, car il a eu l’aide de Will cette semaine. Son horaire du cégep est pas mal plus chargé que celui de Sébas. Il n’a pas de gros trous à son horaire, lui! Il faut dire qu’il fait une technique. Je crois que c’est un programme beaucoup plus exigeant.

Je ne passe pas mon temps à l’espionner, quand même… Mais comme je suis à la maison depuis deux semaines, j’ai pu constater de mes yeux que le cégep, en ce qui concerne Sébas, c’est loin d’être aussi intense que je le croyais. Oui, bon, les cours ne sont pas faciles, selon lui, et il a beaucoup de devoirs, mais il est chanceux malgré tout. J’ai hâte de finir mon secondaire, moi aussi!

Ce qui me fait penser que… il faudrait bien que je fasse mon choix d’études. Très bientôt, d’ailleurs. La date limite pour envoyer notre demande d’admission approche de plus en plus! Ça commence à urger!

On en a discuté en ligne, Mira, Anna et moi. Ma cousine hésite entre aller en arts ou en sciences humaines, tandis qu’Anna veut devenir… Je suis vraiment impressionnée. Elle veut devenir médecin! Docteure, quoi! C’est fou, hein? Elle sait que ce sont de longues études, mais elle a toujours eu de bonnes notes à l’école et elle est convaincue d’être capable d’y arriver. C’est d’ailleurs la raison pour laquelle il lui arrive de se disputer avec mon frère. Selon ce que j’ai enfin compris, il trouve qu’elle le néglige pour ses études. Pff… Toujours aussi bébé, lui!

Bref, il ne reste que moi… moi et mes incertitudes. Je n’ai vraiment aucune idée du métier que je veux faire. Non, je ne veux pas être pâtissière. C’est de plus en plus clair. Oui, j’adore cuisiner des desserts de toutes sortes, mais… en faire un boulot à temps plein? Pas certaine.

Sauf que je ne sais pas trop quelles sont mes autres options…

Je vais devoir retourner rencontrer Laurie, la conseillère en orientation. Elle ne m’avait pas beaucoup aidée quand j’étais en troisième secondaire. Maintenant que je suis sur le point d’aller au cégep, j’imagine qu’elle aura du temps à me consacrer. Il va bien falloir!

~ 9 h 24 ~

OK, mais ce n’est pas le moment de songer à l’avenir. Du moins, pas à l’an prochain. Là, je dois faire des milliers et des milliers de boîtes! Au moins, je m’améliore. J’ai réussi à en remplir plusieurs sans que ça déborde et sans que je sois carrément incapable de refermer les rabats.

Je crois que je vais me consacrer aux livres qui sont dans la biblio du sous-sol. C’est facile à empiler dans une boîte, ça, des livres.

~ 10 h 38 ~

Ouin… c’est peut-être facile à empiler, mais si on en met trop, ça rend la boîte ultra lourde. Genre, impossible à soulever. Je vais demander à papa de s’en charger, je crois.

~ 10 h 57 ~

Argh! Mon père veut que je recommence. Selon lui, mes boîtes vont se défaire en mille morceaux quand viendra le temps de les prendre et de les mettre dans le camion qu’il a loué.

J’ai travaillé pour rien! Super frustrant, ça!

~ 11 h 01 ~

Oh, mais j’oubliais de te dire… Zahira est venue nous filer un coup de main hier, avec les autres. J’ai bien l’impression qu’entre elle et papa, il se développe quelque chose de sérieux, parce qu’elle n’est pas chez nous en tant qu’agente immobilière. Ce n’est pas dans sa définition de tâches, après tout, d’aider ses clients à déménager. En plus, je n’ai pas eu trop d’infos (j’ai un peu oublié de questionner papa à ce sujet, à cause de ma soirée catastrophique avec Colin de l’autre jour), mais… Il a bel et bien revu Zahira, samedi dernier, et depuis, je crois qu’ils s’écrivent et s’appellent tous les jours.

C’est cool.

~ 11 h 13 ~

Par contre, je me suis rendu compte de quelque chose. J’ai bien l’impression que pour certaines personnes, le fait que Zahira soit noire et que papa soit blanc est dérangeant. Comme s’ils ne comprenaient pas l’attirance qu’il y a entre les deux. Poche, hein?

Mira était la pire, je crois, avec Émile. D’ailleurs, alors qu’on prenait une pause pour dîner hier, j’en ai profité pour pointer Zahira à Mira, qui voulait savoir qui était la femme que mon père fréquentait depuis une semaine. Je lui en avais parlé un peu, par texto, sans lui donner trop de détails. Pour qu’elle ne la confonde pas avec la mère de Will, qui était aussi là, j’ai ajouté:

Moi: C’est celle qui est noire.

Mira (choquée): Voyons, Dylane!

Moi (en fronçant les sourcils): Quoi?

Mira (en baissant la voix): On dit pas des affaires de même, franchement! C’est… c’est raciste!

Moi: Ben… Comment tu voulais que je la décrive pour que tu la reconnaisses, d’abord?

Ma cousine a soupiré, l’air de trouver ma question vraiment stupide. Pendant qu’elle levait les yeux au ciel, Émile en a profité pour s’approcher de nous et me demander:

Émile: Heille… ton père, là… il sort avec une Noire?!?

Mira (en faisant claquer sa langue): Tss! Pas toi aussi!

Moi (énervée): Peut-être. Je sais pas. De toute façon, elle est super gentille. Je suis contente pour lu…

Émile (en me coupant la parole): On s’en fout, Dylane. C’est pas ÇA, le problème.

Je l’ai observé durant quelques minutes, afin de voir s’il était sérieux. Le pire, c’est que oui! Et là, j’ai pris conscience que le vrai racisme, il se cache partout. Comme chez mon ami, qui ne comprend pas qu’on puisse aimer une personne qui n’est pas comme soi…

C’est nul. Moi, je l’aime bien, Zahira. J’irais même jusqu’à affirmer que si papa sort officiellement avec elle, ce sera la meilleure blonde qu’il aura eue jusqu’à maintenant. Depuis ma mère, mettons. Alors, on s’en fout, non, de la couleur de sa peau?

Moi, je m’en fous.

~ 11 h 26 ~

Je me demande si Zahira s’en fout, elle.

~ 11 h 27 ~

Mais je suis trop mal à l’aise pour lui poser la question directement.

~ 11 h 29 ~

Je ne pense pas qu’elle s’offusquerait si j’osais le lui demander. Elle est tellement gentille. J’hésite. Je le ferai peut-être, quand on se reverra. Parce que c’est clair qu’elle viendra nous visiter dans notre nouvel appart.

~ 11 h 33 ~

Enfin, j’espère!

~ 22 h 09 ~

On n’a pas tout à fait terminé, mais presque. La journée a été longue, et on est tous fatigués. Dire qu’il faudra déplacer toutes ces boîtes mercredi… Je suis épuisée juste à y penser…
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Lundi 30 janvier

~ 7 h 05 ~

Yé! Jamais aucun son n’a paru aussi doux à mes oreilles. Celui du réveille-matin. C’est que je dois me rendre à l’école aujourd’hui. Oui, oui, à l’école. D’ailleurs, ça me fait penser que dans deux jours, fini, le bus. Je pourrai marcher. Je n’ai pas vérifié la distance séparant le logement de la polyvalente, mais papa m’a confirmé que ce n’était pas très loin. Sinon, j’aurais droit au transport, après tout. Je pourrai enfin me lever plus tard!

OK, pas le temps de flâner au lit. Je me lève, je me prépare, je déjeune et j’y vais!

~ 7 h 57 ~

Clairement, il y a un mauvais sort qui s’acharne sur moi… Devine un peu qui a raté l’autobus? Pas ma faute du tout, en plus: Sébas est parti avec mon lunch, et j’ai dû m’en refaire un en vitesse. Merci!

Je ne peux même pas demander à papa de venir me reconduire, parce que… Oh, c’est vrai! ON N’A PAS D’AUTO!!! Grrr…

Je vais essayer d’attraper le bus de la ville. Il passe dans… Argh! Je dois y aller!

~ 16 h 19 ~

Quelle journée! J’avais perdu le rythme, moi, d’avoir des cours en vrai de vrai. Je n’étais visiblement pas la seule, car il y a un paquet de jeunes qui sont arrivés en retard ce matin. Tellement que le directeur a dû faire un message, à l’interphone, pour nous aviser que ça ne passerait pas deux jours de suite. Qu’il allait falloir nous reprendre en main.

Parlant de l’école, ça sentait la peinture fraîche dans les couloirs. L’odeur était à ce point intense que certains profs ont dû ouvrir les fenêtres de leur classe, pour qu’on n’ait pas trop mal à la tête. Mais ensuite, on gelait! J’espère que ça ne sera pas comme ça demain…

Sur ce, je n’ai pas trop le temps d’écrire. J’ai un cours de conduite tout à l’heure et je dois essayer de finir mes devoirs avant d’y aller. J’en ai eu des tonnes! Moi qui croyais que les profs ne nous avaient pas épargnés durant les cours en ligne… C’était de la petite bière à côté de ce que je dois faire cette semaine!
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Mardi 31 janvier

~ 7 h 11 ~

Pas juste. Demain, papa a pris congé pour le déménagement. Fred va manquer son cours du matin, et Anto s’est aussi arrangé pour être là durant la journée. Il n’y aura que moi qui devrai aller en classe sans me plaindre, car Sébas n’a pas de cours avant la fin de l’après-midi. Donc, je ne pourrai faire ma part qu’à mon retour de l’école.

J’aurais aimé être là tout le temps. Je quitte quand même ma maison d’enfance…

Il me reste une seule journée pour profiter des lieux. C’est si peu. Mais je n’ai pas trop le choix, il faut croire.

~ 18 h 54 ~

Tiens, la sonnette vient de retentir. Papa est allé ouvrir. Ma porte de chambre est ouverte, ce qui me permet de l’entendre discuter avec quelqu’un. Ce n’est pas une voix de femme. Donc, je doute que Zahira soit la personne qui vient d’arriver. Qui ça peut bien être…?

~ 18 h 59 ~

Oh, il m’appelle. C’est pour moi? Mais qui vient me voir à cette heure, un mardi soir? Je vais aller voir ce qu’il en est.

~ 20 h 56 ~

Il vient de repartir.

~ 20 h 57 ~

Celui qui était venu me parler.

~ 20 h 58 ~

C’était…

~ 20 h 59 ~

Je suis encore sous le choc.

~ 21 h ~

C’était Colin.

~ 21 h 02 ~

Je… je te raconte tout demain. Là, mes mains tremblent, et je peine à écrire.

~ 21 h 04 ~

Désolée…
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Mercredi 1er février

~ 7 h 01 ~

Jour de déménagement.

~ 7 h 02 ~

Mais aussi jour d’école, pour moi.

~ 7 h 03 ~

Soupir…

~ 7 h 05 ~

Papa est déjà allé chercher le camion, qu’il a stationné devant la maison. Et moi, je devrais faire comme si de rien n’était? Y a pas moyen!

~ 7 h 08 ~

Papa m’a renvoyée dans ma chambre. Il dit qu’avant de venir m’obstiner avec quelqu’un, je devrais peut-être m’assurer de porter mon bas de pyjama.

Il n’a pas tort.

J’étais en culottes.

Roses.

C’est pourquoi j’ai accepté de rebrousser chemin pour mettre mes jeans, mon t-shirt préféré retrouvé dans le fond de mon placard et mes bas de laine. Il fait plutôt froid, surtout avec la porte qui reste ouverte en permanence afin de sortir des boîtes.

Je vais aussi enfiler un chandail chaud, je crois.

~ 7 h 12 ~

Bon, maintenant, je suis prête pour m’obstiner avec n’importe qui!

~ 7 h 19 ~

OK, papa a gagné la première manche. Je ne l’accompagnerai pas durant la journée. Mais c’est seulement parce que lorsque j’ai voulu lui montrer à quel point je lui serais utile s’il me permettait de rater mes cours, je… ben… En gros, je me suis penchée pour ramasser la première boîte que j’ai vue, mais la personne qui l’avait remplie avait fait ça tout croche, car le dessous s’est ouvert et le contenu m’est tombé sur les pieds.

Et par contenu, j’entends: tous les verres à vin de papa… Qui ont éclaté en mille miettes. Me coupant au passage. Et me faisant crier de douleur.

Ce qui fait que j’ai accepté de me rendre à l’évidence. Je ne deviendrai jamais déménageuse. Je ferais mieux de gérer l’arrivée des boîtes, finalement. Pour ça, je suis sûre d’être douée. C’est moins forçant, aussi. Il faut juste être concentrée et donner des directives aux autres. Ouais… ma place est là.

Donc, ben… faut que j’aille me préparer pour l’école, il faut croire.

~ 16 h 08 ~

Pas juste! Émile, lui, a eu la permission de sa mère pour rater ses cours. Il doit être en train de déménager, le chanceux, et de placer ses meubles comme il le veut dans sa nouvelle chambre. J’ai hâte de voir son appartement! Et le mien, aussi…

Papa n’a pas pris la peine de nous amener le visiter, puisque le bail était déjà signé. Il trouvait que c’était une perte de temps. Là, je suis de retour à mon ancienne maison et j’attends que Fred et lui reviennent dans le camion, pour monter à bord et les suivre là-bas. Anto est ici et il apporte les meubles qu’il peut près de l’entrée. Sébas, lui, a dû aller à son cours de fin de journée.

Moi, eh bien… j’écris entre tes pages, cher journal. Parce que je ne vois pas trop ce que je pourrais faire d’autre. À moins que je prépare une collation pour ceux qui ont travaillé toute la journée?

Oui, bonne idée.

~ 16 h 14 ~

Non, mauvaise idée. À la fois parce qu’on n’a même plus de frigo (il a dû être apporté ce matin dans le camion) et aussi parce que le garde-manger a été vidé. Ce qui signifie que je ne peux rien grignoter pour passer le temps.

Poche.

~ 16 h 19 ~

Qu’est-ce que je vais faire en les attendant? Ça leur prend un temps fou!

~ 16 h 21 ~

Tiens, je sais. Je vais te raconter la visite de Colin hier soir, juste avant mon déménagement. Et ça tombe bien, parce que ça risque d’être long à raconter.

~ 16 h 23 ~

Bon, alors d’abord, si tu te rappelles, je ne savais pas du tout qui était venu pour me voir. Ce qui fait que je ne m’étais pas arrangée avant de sortir de ma chambre. J’avais les cheveux en chignon tout croche sur le dessus du crâne et je portais un large chandail étiré par des milliers de lavages. Avec une tache sur l’épaule. Normalement, je m’en fous, car il est confo, et je le mets dès que je suis toute seule dans mes affaires.

Mais là, en croisant le regard de Colin, qui m’attendait dans l’entrée, j’en ai eu des sueurs froides. J’ai jeté un coup d’œil rapide au miroir de l’entrée, et ça ne s’est pas amélioré. J’étais vraiment affreuse. Je me suis passé les mains dans les cheveux pour essayer d’aplatir mes mèches folles, sans grand succès. Découragée, je me suis avancée vers mon ex, ne sachant pas trop ce qu’il faisait là.

Il avait enlevé son manteau pour le tendre à mon père. Celui-ci était en train de le mettre sur un crochet, dans le placard. Je me suis mordu les lèvres en attendant que papa s’en aille et nous laisse seuls, ce qu’il a fait après une éternité, vu que le manteau de Colin avait glissé du cintre et que papa avait dû tout recommencer.

J’ai soupiré et lui ai fait de gros yeux, mais mon père n’a rien remarqué. Lorsqu’il s’est enfin éloigné, je me suis approchée de Colin et je lui ai demandé à peu près ça:

Moi (ultra mal à l’aise): Euh… tu… tu voulais me parler?

Colin (un peu froid, mais pas trop): Ouais. On peut aller dans ta chambre?

Moi (ne comprenant plus rien): Ben… oui, oui, viens.

Là, il m’a suivie, comme s’il ne se souvenait plus trop où était située ma chambre, ce qui était déjà bizarre en soi. Mais le pire, c’est qu’une fois dans la pièce, il a jeté un regard circulaire, comme pour tenter de reconnaître les lieux. Finalement, je l’ai invité à s’asseoir sur mon lit, mais il a préféré prendre place sur ma chaise d’ordi. Si je l’avais remisée dans le garage, comme mon père me l’avait demandé, Colin aurait été obligé de s’asseoir à côté de moi, sur le matelas…

Une fois installée moi-même sur le lit, j’ai replié mes jambes sous moi. J’attendais toujours de comprendre ce que mon ex faisait là. Dans ma maison. Dans ma chambre. Je n’ai pas tardé à le savoir.

Son regard est revenu se poser sur moi, et il m’a fixée un moment avant de mentionner que s’il était venu, c’était à la suggestion de son médecin. Celui qui le suit à cause de sa commotion cérébrale. Colin est un peu découragé de toujours avoir des trous de mémoire et aussi de ressentir ce vide en lui. Son docteur lui a proposé plusieurs pistes de solution pour l’aider, et la plus récente est d’essayer de passer plus de temps avec les gens qui le connaissent depuis longtemps. Autrement dit: moi.

Mais je voyais bien que Colin ne savait pas trop quoi faire. Il était là, à attendre de voir si j’avais une solution miracle à lui proposer. J’ai donc fini par demander ceci:

Moi: Je suis pas sûre de comprendre ce que t’attends de moi. Tu… tu veux qu’on se revoie?

Colin (en haussant les épaules): Ben… pas nécessairement. En fait, je sais pas. T’es peut-être fâchée contre moi, aussi, vu la façon dont ça s’est fini, nous deux.

Moi (en réagissant aussitôt): Non, non. Je suis pas fâchée. Pas du tout.

Colin: T’es certaine?

Moi: Absolument. Pourquoi je serais fru? C’est pas de ta faute si… Enfin… oui, c’est toi qui as joué au football, même si je t’ai dit d’arrêter, mais t’as pas non plus cherché à te faire frapper de la sorte. Et puis…

Il m’écoutait tandis que je parlais et parlais et parlais. Je n’arrivais plus à m’arrêter. C’était clairement le stress. Mais le plus étrange, c’est qu’un mince sourire s’est dessiné sur son visage. Finalement, il a bien fallu que je reprenne mon souffle. Ça a permis à Colin de murmurer:

Colin (doucement): Ouais… je crois comprendre pourquoi toi et moi…

Mais il n’a pas terminé sa phrase. Mon cœur a fait un bond dans ma poitrine. Énervée et ne sachant que faire, j’ai sauté sur mes pieds et j’ai suggéré de nous apporter une collation. Il a hoché la tête, sans plus. J’ai filé dans la cuisine, où j’ai ramassé le restant de popcorn rose que j’avais. J’en avais vraiment préparé une grosse fournée, tu vois.

J’allais nous en préparer deux petits bols quand je me suis ravisée. Si je mettais le tout dans un grand plat, Colin serait obligé de piger dedans. Et donc, de s’asseoir plus près.

C’est ce que j’ai fait. Lorsque je suis retournée dans ma chambre, il s’était levé pour inspecter mes boîtes empilées comme une belle montagne, dans un coin de la pièce. Dès qu’il m’a vue, il m’a rejointe sur le lit, s’y est installé, puis a demandé:

Colin (en pointant les boîtes du doigt): Ça te fait quoi? De déménager, je veux dire.

Moi (en prenant une grande inspiration): Ben… c’est sûr que ça me dérange. J’ai grandi ici. Pis je sais pas trop de quoi ça va avoir l’air, dans notre nouvel appart. Mais au moins, mon père va pouvoir rembourser ses dettes.

Colin (en réfléchissant, alors que son regard se perdait dans le vide): On a passé pas mal de temps ensemble, dans cette chambre, toi et moi?

Moi (la gorge serrée): Ouais… ouais. T’étais souvent chez moi. Ça… ça te dit rien?

Colin (en me fixant de nouveau): C’est pas que je m’en rappelle pas. C’est plus que… je ressens pas les émotions qui viennent avec, tu comprends? Je peux pas te l’expliquer autrement.

J’ai hoché la tête, car je savais déjà tout ça. Mais ce que je ne savais pas, c’est ce qu’il a ajouté:

Colin: Par contre, je peux encore en avoir.

Moi: Avoir quoi?

Colin: Des émotions. Mais… c’est toujours relié aux nouvelles affaires. Pas aux anciennes.

Moi: Donc…

Colin (en confirmant mes doutes): Donc, je pourrais ressentir des trucs, si je venais ici de temps en temps. Ou si j’avais du fun avec mes amis. Ou si je sortais avec une fille.

Moi: Une fille?

Il a haussé les épaules, sans souffler un mot de plus. J’aurais aimé être capable de parler, mais tout ce que je me disais, c’est que si j’avais bien compris, il pourrait très bien retomber amoureux, mais… d’une autre fille.

Pas de moi.

Et ce serait le pire des scénarios, je crois.

~ 16 h 49 ~

Voilà enfin papa! On s’en va à l’appart. Je n’ai plus le temps d’écrire. Enfin… à peine. Je veux juste terminer en disant qu’après ça, Colin et moi, on a mangé un peu de popcorn, même si je n’avais pas tellement faim. Ensuite, il s’est levé et s’est essuyé les mains sur son pantalon, avant de me répéter que son médecin croyait que ce serait une bonne chose qu’on se revoie. Donc, qu’il allait me rappeler pour qu’on passe un peu de temps ensemble, au cas où ça l’aiderait.

J’ai acquiescé, ne sachant trop que répondre. Et il est parti…

~ 16 h 53 ~

Je dois vraiment te laisser. Je t’ai tout dit. Je reviendrai écrire plus tard, car j’imagine que je vais avoir le goût de te décrire ma nouvelle chambre.

À plus tard!

~ 22 h 06 ~

Je suis épuisée. Je n’ai même plus l’énergie nécessaire pour tenir mon crayon entre mes mains. En plus, ma chambre n’est pas du tout comme je l’espérais. Mais je te dirai ce qu’il en est seulement quand je me serai reposée. Je dois me coucher, j’ai encore de l’école, moi, demain.

Papa ne veut pas que je prenne congé pour placer mes choses…
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Jeudi 2 février

~ 7 h 09 ~

Le gros du problème de ma nouvelle chambre, c’est l’emplacement du lit. Et ce n’est pas comme si j’avais vraiment le choix de le mettre contre le mur du fond, face à la fenêtre. De l’autre côté, il y a un calorifère, et papa ne veut pas que mes draps prennent en feu. Sur le mur de droite, il y a la porte pour entrer, et enfin, sur le dernier mur, mon placard prend toute la place.

Donc, je suis obligée de me coucher à l’envers complètement, par rapport à mon ancienne chambre. J’y étais habituée, moi! J’ai eu de la difficulté à m’endormir hier, c’est fou, et quand je me suis réveillée ce matin, j’étais complètement perdue. Aucun repère. J’ai même failli tomber du lit, en descendant du mauvais côté.

Non, je n’aime pas ça. La seule solution que je vois, c’est d’inverser ma tête de lit de bord. Mais je vais constamment m’accrocher dedans, si je fais ça. Ce ne sera pas tellement mieux. Causer un autre problème en essayant d’en régler un…

Et j’ai mal partout. Mes muscles sont super endoloris. Pourtant, je suis en forme. Je m’entraîne chaque semaine et je joue au tennis depuis des années, mais je ne vais pas mentir: un déménagement, c’est quelque chose! Dire que je n’ai transporté que quelques boîtes…

Je n’ose même pas imaginer comment doivent se sentir mon père et mes frères. Finalement, je ne vais pas me plaindre d’avoir été forcée de rester en classe. C’était beaucoup moins exigeant. Déplacer d’énormes meubles d’une maison à une autre, ça ne semble pas évident du tout.

En plus, je me suis fait je ne sais plus combien de bleus, sur les jambes et sur les bras, à force de me cogner un peu partout. Il y avait des montagnes de boîtes dans tous les coins, et les meubles n’étaient pas encore bien poussés contre les murs, alors je m’enfargeais dedans sans arrêt.

Bon, je vais aller me préparer pour l’école. Je te décrirai les lieux à mon retour.

~ 16 h 01 ~

Au départ, quand papa m’a dit que notre appartement était assez proche de la polyvalente pour que je n’aie pas à prendre l’autobus, c’était censé être un argument en faveur de ce déménagement. Ce qu’il n’avait pas pris la peine de m’expliquer, par contre, c’est que proche, pour lui, ne veut pas duuuu tout dire la même chose que pour moi.

Proche, mon œil! Tu sais combien de temps j’ai dû marcher pour arriver en classe?! VINGT-TROIS MINUTES!

Je le sais, car j’ai eu le temps de faire rejouer en boucle ma chanson préférée au moins DIX fois dans mes écouteurs. DIX FOIS!!!

J’aurais bien jasé avec Émile, qui marchait avec moi, mais il faisait si froid, ce matin, qu’on a préféré avancer le plus vite possible, même si le vent nous fouettait le visage et nous glaçait le sang.

Une fois rendus à l’école, on a passé tout le temps qu’il nous restait à essayer de se réchauffer en sautillant sur place et en se frottant les mains l’une contre l’autre. Rien à faire. On a fini par aller se réfugier devant le local du concierge, dans lequel se trouve aussi l’énorme fournaise qui réchauffe la totalité de la polyvalente. Lorsque la cloche a sonné, c’est de peine et de misère qu’on s’est arrachés à la chaleur qui venait à peine de s’immiscer en nous.

Bref, tout ça pour dire que matin et soir, je dois me taper ce trajet de VINGT-TROIS MINUTES, peu importe la météo! Je déteste faire partie des élèves marcheurs! Je préférais cent fois embarquer dans un autobus.

Papa a dit que ce n’est que pour quelques semaines et que dès le mois de mars, il fera plus chaud de toute façon. Plus chaud, me semble! Il y a toujours des tempêtes de neige en mars! Et même parfois au début du mois d’avril!

Non, les prochaines semaines seront un enfer, je le sens!

~ 16 h 23 ~

Au moins, je ne suis pas toute seule pour marcher. Émile est avec moi. Sébas, le chanceux, n’a pas à se taper le trajet, car il ne va plus à la poly! Fred et lui prennent le bus qui passe de l’autre côté de la rue et qui les mène directement au cégep! Le matin, donc, je dois attendre qu’Émile vienne cogner, puis je le suis dehors, après avoir pris soin de relever mon capuchon sur ma tête.

En revenant, le vent soufflait si fort qu’on a dû se tenir collés pour ne pas qu’il nous pousse et nous fasse trébucher. Une fois dans l’immeuble, Émile m’a à peine saluée et il a grimpé jusqu’à chez lui. Je le soupçonne d’avoir voulu se réchauffer dans un bon bain d’eau brûlante. Moi, en tout cas, c’est exactement ce que j’ai fait. D’ailleurs, c’est de là que j’écris. La chaleur a doucement envahi mes membres, et j’ai cessé de grelotter.

Je n’ai plus l’impression d’être sur le point de perdre mes doigts ou mes orteils. Il faudrait que je m’équipe de bottes plus chaudes que celles que j’ai. Et peut-être même que j’enfile mes salopettes de ski. Sauf que si je fais ça, j’ai bien peur qu’Émile refuse de marcher avec moi… Je deviendrais la risée de l’école. En cinquième secondaire, personne ne porte de salopettes! Certains mettent à peine un manteau! Chose certaine, ils ne l’attachent jamais. Les filles, pour la plupart, n’ont rien sur la tête, de peur de défaire leur coiffure, tandis que les gars, dans la grande majorité des cas, ont de simples souliers de course dans les pieds.

J’ai même déjà vu un jeune qui portait des shorts! En plein mois de janvier! Je te jure! Ça n’a pas été long que le directeur l’a fait venir dans son bureau pour lui faire la leçon en long et en large. Ça n’a rien changé. Le lendemain, le gars portait encore des shorts. On aurait dit qu’il en était fier. Je t’avoue que ça m’échappe, ce genre de comportement…

~ 16 h 38 ~

Oh, je viens de recevoir un texto d’Émile.

[image: image]

[image: image]

[image: image]

Cream puff! Moi qui espérais pouvoir étirer mon bain encore une vingtaine de minutes. Pas le choix de sortir en vitesse. Hors de question qu’Émile me voie complètement nue! Ou qui que ce soit d’autre!
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Vendredi 3 février

~ 19 h 09 ~

Enfin vendredi! Je vais pouvoir ranger mes choses à leur place. Du moins… je vais tenter de décider à quel endroit mettre mes affaires. Car je n’ai pas du tout eu le temps de m’occuper de ça. Entre les devoirs, mes longs bains dans l’eau chaude et les visites impromptues d’Émile, disons que je n’ai pas eu une seconde à moi.

Sérieux, il est toujours rendu ici. Émile, je veux dire. Pas que je n’aime pas le voir, mais… Je ne m’attendais pas à ce qu’il se sente aussi à l’aise. D’un autre côté, ce n’est pas complètement désagréable non plus. Ça me fait un allié, quand tout le monde se ligue contre moi.

Parce que oui, ça m’arrive plus souvent qu’à mon tour! Il semblerait que Sébas, Fred et papa trouvent tous que je passe un peu trop de temps dans la cuisine à faire éclater du popcorn (quoi!? C’est super bon!), et que je devrais plutôt les aider à défaire les boîtes dans les autres pièces de l’appartement.

Émile, pour sa part, a simplement marmonné, la bouche pleine de grains de maïs, que ma recette était super bonne. Je lui ai fait mon plus beau sourire, et il a failli s’étouffer. Sébas lui a donné une énorme tape dans le dos, mais Fred s’est mis à crier que ce n’était pas comme ça qu’on devait réagir quand quelqu’un s’étouffait. Quelqu’un comme Émile, qui était en train de virer au rouge. Plus au bleu, je dirais. Finalement, c’est papa qui s’est chargé de lui faire je ne sais trop quelle manœuvre, afin de décoincer le grain qui était pris dans sa gorge.

Émile a toussé un bon cinq minutes, après ça, tandis que mes frères continuaient de s’obstiner. Ça faisait bizarre de les voir se chicaner de la sorte. Surtout Fred. Il n’est jamais vraiment en colère, lui. Mais là, je crois que c’est lié au fait qu’on se pile un peu sur les pieds.

L’appartement n’est pas super grand (ça, je m’y attendais), et avec les boîtes qui traînent, c’est pire. Ce week-end, il faudrait qu’on s’organise pour tout placer, sinon, on risque de se chicaner encore davantage, puisqu’on sera tous là en même temps, ce qui n’est pas le cas durant la semaine.

Par contre, ma chambre est rendue assez bien. Je commence même à m’habituer à la position de mon lit. J’aurais bien aimé repeinturer, mais papa dit que ça devra attendre, car il y a d’autres choses qui pressent davantage. C’est poche, parce que sur un de mes murs, il y a des tonnes de trous et de clous qui ont été laissés là. Je les ai cachés avec quelques cadres et une ou deux affiches, mais il y en a tellement que je ne peux pas faire de miracle non plus.

~ 19 h 26 ~

Je vais aller me préparer une assiette de dessert et je reviens. Ce ne sera pas long.

~ 19 h 38 ~

Finalement, ça pourrait prendre peu plus de temps que prévu. Papa a fait l’épicerie, tantôt, et il y a des tonnes de trucs à manger! Mais rien ne me tente vraiment. Je suis dans une passe où je ne fais que rêver à du popcorn, on dirait… C’est la faute à Émile, tout ça! S’il ne m’en avait pas apporté, après les fêtes, je ne serais pas dans cet état!

En tout cas… puisqu’il y a des tonnes d’ingrédients, désormais, dans le garde-manger, autant en profiter pour essayer une nouvelle recette de popcorn! J’ai déjà ma petite idée de celle que je vais préparer…

Tu veux la voir? Je la glisse entre tes pages. Je l’ai dénichée sur Pinterest, celle-là. Le pire, c’est que je ne cherchais pas du tout des recettes! J’étais plutôt en train de regarder des images de décoration de chambre, afin de m’inspirer. Mais j’ai soudainement vu défiler des photos de popcorn, j’ai cliqué, et ça m’a amenée à d’autres photos, qui…

Bref, tu sais comment fonctionne Pinterest. Pas besoin de tout t’expliquer en détail. Et j’ai faim! Je vais quand même essayer de me dépêcher un peu.
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~ 20 h 36 ~

Je sens qu’il n’en restera plus dès ce soir! Mes frères ont été attirés comme des mouches dans la cuisine, alors que le caramel cuisait lentement. Disparus, les reproches concernant mon manque d’implication dans le dépaquetage. Ils étaient même très contents que je leur prépare un dessert. Mais je les ai bien avertis: c’est moi qui devais me servir en premier, et ils prendraient les restes.

J’ai abandonné le bol sur la table de la cuisine. Je me doute bien qu’il sera vide quand j’y retournerai pour me resservir.

Peu importe! Je disais quoi? Ah oui… ma chambre. Elle est de taille… normale. Ni trop grande ni trop petite. Moyenne, quoi. Et à part pour la couleur des murs et les trous, elle me plaît. Je sens qu’elle a du potentiel. La seule chose qui me dérange, en fait, c’est que j’entends les voisins du dessus lorsqu’ils marchent. Je ne suis pas habituée à ça. J’ai toujours vécu dans une maison. On n’entendait pas les voisins. Mais là… je ne pourrais pas répéter ce qu’ils se disent. Par contre, je sais à quel moment ils portent leurs souliers et quand ils ne les portent pas. Je crois que juste en haut de ma chambre, c’est une autre chambre. Donc, la personne ne passe pas son temps à marcher. Toutefois, quand elle descend de son lit, on croirait qu’un truc ultra lourd vient de tomber par terre.

La première fois que j’ai entendu ce bruit, ça m’a fait sursauter. J’imagine que je vais finir par m’y habituer.

L’appartement est fait en L. À l’entrée, il y a un long couloir. Les chambres sont situées là. Puis, on arrive à la cuisine et à la salle à manger. Dans le fond complètement, il y a un salon. Nous avons même un petit balcon extérieur. Mais puisque c’est l’hiver, il n’y a pas moyen d’ouvrir la porte pour examiner la cour arrière. On verra mieux ce qu’il en est au printemps.

Papa nous a fait un gros discours, au souper, comme quoi il espérait vraiment qu’on finisse de tout déballer demain, car il voudrait inviter Zahira à souper en soirée pour lui montrer les lieux. Je veux bien faire un effort. Papa sera heureux, et je crois qu’il le mérite un peu.

Voilà! Je te laisse. Mes doigts collent aux pages, à cause du popcorn au caramel.
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Samedi 4 février

~ 10 h 13 ~

Cream puff! Impossible de faire le moindre ménage aujourd’hui! Colin vient de m’écrire! Il veut… Attends, je te montre.
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Je lui réponds quoi?!? Pourquoi il m’invite là, d’abord? Oui, c’est vrai qu’il a parlé de se revoir afin de l’aider à retrouver un peu ses souvenirs, mais quand même… je ne pensais pas que ce serait si rapide!

Ah, et puis oui. Je ne peux pas refuser une telle invitation!
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Zut… mon père. Il va sûrement être fâché quand je vais lui annoncer que je ne compte pas les aider à finir le dépaquetage. Argh! Mais je ne pouvais pas dire non à Colin, quand même! Bon, voilà Émile qui m’écrit, en plus.
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Pas le temps de me préoccuper de l’humeur massacrante d’Émile. Je ne sais pas ce qu’il a, lui, ce matin! J’espère que ça ne cache pas un début de déprime. J’y verrai plus tard, à mon retour du carnaval. D’ailleurs, je dois aussi te laisser, cher journal. Sinon, je ne serai jamais prête! Mais promis, tu sauras tout de ma journée là-bas!

~ 18 h 09 ~

De retour chez moi! Je suis pas mal fatiguée de ma journée. Et Zahira est ici. Je ne peux donc pas te raconter tout ce qui s’est passé. Pas pour le moment, du moins, car je ne veux pas avoir l’air bête avec elle.

Plus tard, d’accord?

~ 21 h 18 ~

Zahira n’est pas partie, mais je crois que papa préfère que je les laisse tranquilles, elle et lui. Ça ne me dérange pas, je tombe de fatigue. Tu ne seras pas vexé que je te revienne demain? Parce que là… je doute d’être capable de tout te raconter sans en oublier de grands bouts.

Je m’en vais me laver vite fait et ensuite, dodo!

~ 22 h 01 ~

Hum… j’ai reçu pas mal de messages d’Émile, ce soir. Je viens à peine de recharger mon cellulaire, dont la batterie était à plat, et ça s’est mis à «popper» sans arrêt. Si je lui réponds ce soir, je ne pourrai pas me coucher avant un bon moment…

Je fais quoi? Il semble un peu énervé. Regarde…
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Il l’a fait exprès, j’en suis certaine. C’est sa façon à lui de me demander si je sors de nouveau avec Colin. Eh bien, il devra attendre à demain. Je ne vais pas entrer dans son petit jeu. Et toi aussi, il te faudra patienter, cher journal.

Parce que là, mes yeux peinent à rester ouverts.

Bonne nuit…
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Dimanche 5 février

~ 8 h 06 ~

Inutile de te faire de fausses idées: non, je ne sors pas avec Colin. Il n’en a jamais été question. Et à aucun moment, hier, je ne me suis fait la moindre idée à ce sujet. Clairement, je n’étais pas là pour qu’il y ait des rapprochements entre mon ex et moi. En fait, c’est plutôt avec ses parents que j’ai passé la journée…

Je ne dis pas ça pour me plaindre. C’était plutôt agréable d’être là-bas. On a mangé de la barbe à papa, de la tire d’érable et aussi bu du délicieux chocolat chaud. On a glissé sur les pistes, patiné sur la glace gelée et acheté des petits trucs dans les différents kiosques. Bref, c’était vraiment une belle journée. Ne manquait que Colin…

Oh, il était là! Physiquement… mais mentalement, pas du tout. C’est à peine si on s’est adressé la parole, lui et moi. Sa mère m’a dit qu’il était comme ça avec tout le monde. On ne peut pas dire qu’il est bête ou quoi que ce soit. Disons seulement qu’il est… désintéressé.

Bon, à un moment, on s’est retrouvés juste tous les deux sur la patinoire. Ses parents n’étaient pas certains de vouloir le laisser y aller, mais Colin insistait. Pour une fois qu’il semblait intéressé par quelque chose… Je l’ai donc suivi et, tandis que ses parents nous surveillaient de loin, on a glissé tous les deux, côte à côte. Sans dire un mot. Au bout de quelques minutes, j’étais au summum du malaise! C’est pour ça que je n’ai pas réfléchi et que je lui ai lancé…

Moi (en lui jetant un regard de biais): Pourquoi tu voulais que je vienne, au fait? On dirait que je t’ennuie.

Colin (avec nonchalance): Non, non, c’est pas ça. Quoique… c’est pas moi qui voulais que tu viennes, en fait.

Moi (en tournant la tête complètement vers lui, cette fois): Comment ça, c’est pas toi?

Colin (en haussant les épaules): Ben ouais… ma mère m’a un peu forcé, si tu vois ce que je veux dire. Au départ, j’avais demandé à Benjamin, mais maman a refusé. Elle tenait vraiment à ce que ce soit toi qui viennes.

Je l’ai lâché des yeux pour porter mon regard au loin, devant moi. J’étais déçue. Mais pas si surprise que ça. Je me suis mordu les lèvres pour ne pas que ça paraisse. Je ne devais pas être si subtile que ça parce qu’il a quand même ajouté:

Colin (en me regardant, cette fois): Tsé… mon but, c’est pas de te faire de la peine, hein? Mais… on dirait que c’est tout le temps ça que je fais… C’est que je dis tout ce que je pense. Comme si… comme si j’avais plus tellement de filtre. Désolé.

Moi (en acquiesçant, sans lui rendre son regard): Pas de problème. Je comprends.

Mais la vérité, c’est que non, je ne comprends pas tant que ça. Dire tout ce qu’il pense? Vraiment? Il ne pensait pas à grand-chose à ce moment-là, en tout cas, vu qu’il ne disait rien ou presque.

On a fait trois ou quatre tours de la patinoire avant d’aller rejoindre les parents de Colin qui nous attendaient, un large sourire aux lèvres. Et c’est tout. Lui et moi, on ne s’est plus reparlé de la journée. À part quand il m’a demandé de lui tenir son chocolat chaud le temps qu’il remette ses gants, parce qu’il avait froid. Sauf que… la tasse sentait super bon, et je n’avais pas encore reçu la mienne du vendeur. Alors, je n’ai pas vraiment pu me retenir et… j’ai pris une gorgée dans sa tasse!

Colin m’a jeté un drôle de regard. Je ne pourrais pas dire s’il était choqué ou amusé. Chose certaine, il a repris sa tasse sans dire un mot, et je me suis une fois de plus mordu les lèvres, mal à l’aise de mon geste. Mais c’est qu’avant, j’aurais bu dans son verre sans que ça cause un drame et… j’ai tellement l’habitude d’être proche de Colin.

En tout cas…

Il faudrait bien que j’écrive à Émile pour lui raconter tout ça. Ça ne me tente pas trop. Surtout que Zahira m’a proposé de passer la journée avec elle, hier soir. Papa était super content et il a dit qu’ils nous attendraient pour le souper. Donc, Zahira viendra souper à la maison, encore une fois. Elle aura quasiment passé tout le week-end ici. Dans le fond, elle aurait été aussi bien de dormir chez nous au lieu de retourner chez elle.

Je sais, je sais… mon père et elle ne sont peut-être pas encore rendus à… à être aussi proches. N’empêche qu’on le sait tous que ça s’en vient. Ils vont finir par former un couple, c’est évident. Hier, ils se murmuraient des mots doux dans le salon. Limite malaisant, même pour ceux qui se trouvaient dans leur chambre, la porte fermée. Il faut dire que côté insonorisation, cet appartement n’est pas génial non plus.

Bon, j’écris à Émile, puis j’appelle Zahira. On doit aller magasiner, mais il faut se donner une heure précise pour se rejoindre.
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~20 h 06 ~

J’ai soupé chez Émile tandis que Zahira mangeait avec papa. Je suis revenue chez moi ça ne fait pas deux minutes. Et là, je viens de me rendre compte que je n’ai fait AUCUN devoir de TOUTE la fin de semaine!!! Je suis tellement dans la chnoute! Faut que je me mette au travail, ça urge!

Mais à quoi j’ai pensé, aussi?!

~ 20 h 38 ~

Fausse alerte. Je n’avais quasiment rien à faire… J’ai paniqué pour rien. Deux pages de mathématiques, et c’est tout. Je dois bien lire un roman en français, mais je m’installerai confortablement pour lire au lit, juste avant de me coucher.

Donc, ça me donne un peu de temps pour te parler de ma journée avec Zahira! J’ai beaucoup de choses à raconter, à ce sujet. De un, je l’aime de plus en plus. Et je suis contente, parce qu’elle m’a avoué qu’elle et mon père… c’est officiel! Elle voulait d’abord m’en toucher un mot en privé avant de l’annoncer. Je ne sais pas trop pourquoi. Je crois qu’elle avait besoin d’avoir mon accord, genre. Elle va ensuite faire pareil avec mes frères. Elle n’est pas inquiète à leur propos. Elle se doute bien qu’ils ne causeront pas de problème. Je suis la seule fille de la famille, alors, ça lui semblait plus important de discuter en privé avec moi.

J’ai trouvé ça très délicat de sa part. On était en train de dîner, dans le centre d’achats, quand elle m’a parlé de sa relation avec mon père. Je lui ai fait un grand sourire qui voulait tout dire. Ensuite, on a fini nos plats, puis on est allées mettre nos plateaux près des poubelles avant de continuer notre magasinage entre filles. C’était le fun. Je n’avais pas vraiment d’argent à dépenser, mais depuis la vente de notre maison, papa est moins serré, et il m’avait tout de même donné un petit budget pour que je renouvelle mes vêtements. Il voit bien que certains de mes chandails commencent à être pas mal usés.

On a eu le temps de faire plusieurs boutiques avant de croiser Mira et sa mère. Et là… c’est devenu super bizarre. Mira avait déjà vu Zahira, mais pas ma tante, qui s’est mise à lui poser des questions ultra gênantes et un peu… un peu poches. Ça ressemblait à peu près à ceci:

Ma tante: Vous venez d’où, exactement?

Zahira (toujours aussi gentille): De Terrebonne.

Ma tante (ne comprenant pas vite, vite): Ah! Comme c’est drôle! Nous aussi, on a un endroit qui s’appelle comme ça, dans notre pays.

Zahira: Hum… oui, je sais.

Ma tante: Oh, ça me fait penser… J’ai une collègue de travail qui vient d’Afrique. Vous la connaissez peut-être? Elle s’appelle Bintou.

Zahira (sans perdre son joli sourire): Il y a peu de chances, étant donné que je n’y ai jamais mis les pieds…

Ma tante (sans se laisser démonter): En tout cas, vous devez trouver qu’il fait froid, ici, par rapport à votre pays d’origine…

Zahira: C’est vrai que c’est un hiver assez froid, mais j’ai vu pire.

Ma tante (en se tournant vers moi): C’est le fun que ton père soit aussi ouvert d’esprit. Dans le fond, c’est pas important, les races, et tout ça. Moi, par exemple, je ne vois pas du tout les couleurs! Et j’ai beaucoup d’amis noirs.

Mira semblait ne plus savoir où se mettre tellement elle avait honte de sa mère. Moi non plus, je n’étais pas super fière d’elle, mais je ne savais pas quoi faire pour ne pas mettre Zahira dans l’embarras. Finalement, ma cousine a tiré sur le bras de ma tante pour lui faire comprendre qu’il était temps de continuer leur magasinage. Elles nous ont saluées toutes les deux (ma tante sans rien saisir de ce qui venait de se passer, et Mira en levant les yeux au ciel), puis elles sont parties dans la direction opposée à la nôtre.

Ça a pris un moment avant que je me décide à reprendre la parole. Zahira ne semblait pas très préoccupée par la situation, mais je tenais vraiment à mettre les choses au clair. Je n’étais pas du tout d’accord avec l’attitude de ma tante. Alors là, pas du tout! Et je ne me suis pas gênée pour le dire.

Moi (en prenant une grande inspiration): Je suis vraiment désolée de… de ce qu’elle t’a dit. Elle est… intense, ma tante.

Zahira (en me souriant): Hum… j’avais remarqué.

Moi: Tu es fâchée?

Zahira: Oh non. Il m’en faut bien plus que ça pour me mettre en colère. Et avec certaines personnes, ça n’en vaut pas la peine.

Moi: Le pire, c’est qu’elle ne s’est sûrement même pas rendu compte de ce qu’elle te disait.

Zahira: Je m’en doute bien… Mais si tu savais ce qu’on peut entendre, parfois.

Moi: Ah ouais? Des fois, c’est pire que ça?

Zahira a simplement hoché la tête, avant de me répéter certaines phrases qu’elle n’était plus du tout capable d’entendre tellement elle se les fait dire souvent. Des phrases comme:

«J’adore les personnes noires!»

Euh… C’est parce que les Noirs ne sont pas des choses!

Ou pire:

«Vous êtes très belle… pour une Noire.»

WTF?! Mais quelle insulte cachée, celle-là!

Et la plus connue:

«Je ne suis pas raciste, mais…»

Mais quoi? Qu’est-ce qui peut être dit après un truc pareil? Chose certaine, si j’étais dans la peau de Zahira, je ne serais pas aussi patiente envers les gens qui lâchent des phrases du genre. Non mais pour vrai! Voir que nous, les Blancs, on accepterait de se faire dire:

«Est-ce que je peux toucher vos cheveux?»

JE TE JURE! Zahira m’a dit que ça lui arrivait super souvent de se faire demander ça! Ben voyons! Faut pas être gêné! Ou des trucs aberrants comme:

«Désolé, vous vous ressemblez tous, alors je vous ai pas reconnue…»

Heeeein?! C’est du gros n’importe quoi!

Zahira a bien ri en voyant mes réactions. Moi, j’étais vraiment fâchée. Je lui ai dit de ne pas hésiter à me reprendre si jamais j’avais des propos déplacés. Parce que je l’apprécie beaucoup et que je ne veux pas dire quelque chose de stupide sans m’en rendre compte. On ne sait jamais, avec moi.

Mais Zahira a répondu que l’important, c’était de garder la discussion ouverte et d’être capables de se parler. Déjà, c’est un pas dans la bonne direction. J’étais plutôt d’accord, même si je continue de croire que certains individus sont de vrais idiots!

~20 h 57 ~

Je n’inclus pas nécessairement ma tante là-dedans, mais…

~20 h 58 ~

Disons qu’elle n’a pas été à son top aujourd’hui.

~ 21 h ~

Je me demande si Mira a honte de sa mère. Tiens, je vais lui écrire pour lui poser la question.
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~ 21 h 16 ~

Je n’ai pas trop le goût de discuter avec Émile, en fait. Déjà que j’ai soupé chez lui… Il avait l’air bien normal. Je ne suis pas pour lui écrire et lui demander s’il veut sortir avec moi. Il va s’imaginer des choses.

Je verrai ça demain. Là, je m’en vais dans le bain.
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Lundi 6 février

~ 16 h 45 ~

Je n’ai pas osé poser la question à Émile aujourd’hui non plus. Il faut dire que je n’en ai pas eu le temps, car on a dîné à la même table que Colin et ses amis. C’est lui qui m’a fait signe de venir m’asseoir avec eux. J’ai hésité, pour finalement prendre place pas trop loin de lui.

Les autres avaient l’air surpris de voir qu’on se reparlait, mais sans plus. Quand Émile est arrivé avec Malik, par contre, il a cessé de sourire d’un coup. Je me suis dit qu’il allait peut-être décider d’aller manger ailleurs, mais il s’est tout de même avancé vers nous avec son sac à lunch. Mira était déjà assise en face de moi et grignotait son pâté végé sans trop d’appétit. C’était une recette d’Anna, mais visiblement, ma cousine ne l’appréciait pas trop.

D’ailleurs, parlant d’Anna, elle était attablée plus loin et relisait ses notes de cours, comme à son habitude. C’est fou ce que les choses ont changé cette année… On dirait qu’on a joué aux chaises musicales, car plus personne ne s’assoit à la même place qu’avant.

Pour en revenir à Émile, il s’est assis à ma droite, sans prononcer le moindre mot. Et le dîner a continué ainsi. Je ne sais pas trop pourquoi Colin tenait à ce que je me joigne à eux, car il ne m’a pas parlé non plus. Je crois qu’il essaie juste de voir si ma présence peut lui rappeler des trucs.

~ 16 h 55 ~

Ce n’est évidemment pas le cas…

~ 16 h 57 ~

Et si ça continue, je vais me tanner de jouer les bibelots. Je vais lui faire comprendre que même s’il veut recouvrer sa mémoire, il devra se passer de moi!

~ 16 h 59 ~

Parce que…

~ 17 h 01 ~

Parce que ça commence à être trop difficile. Voilà.

~ 17 h 08 ~

J’y pense: j’ai un cours de conduite, moi, ce soir! Et… OH! C’est le soir de mon examen, car la semaine dernière, j’ai eu deux cours en deux jours! Vite, je dois me dépêcher de me préparer et y aller. J’espère que la mère d’Émile nous donnera un lift!

~ 21 h 06 ~

C’est RÉUSSI!!! J’ai désormais mon permis de conduire temporaire. Génial, hein? J’ai fait ça comme une pro, en plus. Émile a eu plus de mal, lui. Il fallait avoir 24 bonnes réponses sur 32, sinon, on échouait. Il a fait 8 erreurs. Une de plus et il devait se retaper l’examen.

Il aurait dû étudier, aussi. Moi, c’est ce que j’ai fait dans la voiture de sa mère, pendant qu’on se rendait là-bas. Lui, il niaisait sur son cellulaire. Ça lui apprendra. N’empêche que je suis vraiment soulagée. J’étais un peu nerveuse.

Non… pas seulement qu’un peu, en fait. J’étais ULTRA stressée! Fred a essayé de me rassurer, mais c’était peine perdue. Peu m’importe qu’il ait réussi le test en claquant des doigts. Je n’étais pas du tout certaine d’être capable d’y arriver aussi facilement. Bon, quand il m’a rappelé que même Sébas l’avait réussi, lui aussi, ça m’a calmée un peu, je peux bien l’avouer.

Quoi?! Sébas, il n’est pas ce qu’on pourrait appeler un premier de classe. Il n’est pas idiot, mais… Peu importe! L’important, c’est que j’ai eu mon permis temporaire! Ça se fête, ça. Et justement, il me reste des tonnes de popcorn au caramel, car j’en ai refait à plusieurs reprises depuis vendredi dernier.

~ 21 h 13 ~

OH NON! Les gars ont tout mangé!!! Plus de popcorn pour me récompenser! Pas juste!

~ 21 h 20 ~

Fausse alerte. J’avais oublié que j’avais caché le restant tout au fond du garde-manger. Une chance que je suis retournée voir au lieu d’accuser tous les autres. Papa n’aurait pas apprécié, je crois.

~ 21 h 25 ~

Aaaaaah! Papa ne veut pas que je mange autant de sucre à cette heure! Il dit que le fait d’avoir réussi mon examen n’est pas un prétexte pour me goinfrer aussi tard. Et là, il a remis MON sac de popcorn dans le garde-manger.

C’est CERTAIN que les gars vont aller piger dedans dès que j’aurai le dos tourné. Cream puff! Je ne peux pas rester là sans réagir!

~ 21 h 57 ~

OK, c’est fait. Je suis retournée en douce dans la cuisine et j’ai repris mon sac, pour ensuite le cacher dans le tiroir de ma table de chevet. Maintenant, je dois juste essayer de résister à l’envie de piger dedans durant la nuit.

~ 22 h 01 ~

Je sens que ce ne sera pas facile…
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Mardi 7 février

~ 7 h 19 ~

Papa vient de nous annoncer que nous allons tous souper chez Zahira samedi prochain. Elle invite toute la famille. C’est cool. J’ai hâte de voir où elle vit.

~ 17 h 26 ~

Mira ne sait pas de quoi elle parle. La preuve: durant la pause, on était assises, Anna, ma cousine et moi, dans l’aire d’attente, quand je leur ai annoncé que j’allais chez Zahira ce week-end. Ma cousine a déclaré, sûre d’elle, que ça me ferait découvrir une autre culture. Elle a même ajouté:

Mira (en hochant la tête): Par contre, je te trouve bonne.

Moi: Comment ça?

Mira (en grimaçant): Ben… je suis pas certaine que je serais capable de manger des affaires bizarres.

Moi (sans comprendre): Des affaires bizarres?

Mira: Mais oui. Qui viennent d’ailleurs, quoi.

Moi (pour remettre les pendules à l’heure): C’est que Zahira est née au Québec. Elle va faire de la nourriture d’ici.

Mira (sceptique): Hum… j’en doute. Prépare-toi à manger des trucs avec des ananas et des bananes plantains. Et surtout, tu devras le faire avec les mains!

Moi (énervée): De quoi tu parles?! Zahira ne mange pas avec les mains!

Mira (en s’obstinant): Peut-être pas quand elle vient chez toi, mais dans sa culture, c’est ainsi.

Moi (sarcastique): T’as l’air de bien la connaître, sa «culture», je trouve.

Mira (sans se rendre compte de mon sarcasme): C’est que j’ai fait mes recherches. Tu devrais faire pareil. Ta belle-mère serait flattée de voir que tu t’intéresses à son pays d’origine.

Moi (de plus en plus impatiente): Sérieux, je pense pas. J’arrête pas de te le répéter, elle est née au Québec. Elle est comme toi et moi, tsé.

Mira (en me jetant un coup d’œil atterré): Voyons, Dylane. Elle est pas du tout comme nous! T’es ben raciste de dire une chose pareille!

Moi: Je suis pas…

Elle ne m’a pas laissée finir ma phrase qu’elle se levait déjà, insultée. C’était à n’y rien comprendre. Tout ça parce que j’ai dit que Zahira est cent pour cent québécoise. Sérieusement, je me demande qui est raciste, entre Mira et moi!

Anna, qui était à ma droite et qui lisait ses notes de cours, a fait claquer sa langue pour enfin se mêler à la conversation:

Anna: Mira, tu comprends rien à rien.

Mira (en revenant sur ses pas): Qu’est-ce que tu veux dire?

Anna: Le racisme, c’est pas ça pantoute. Pis arrête de traiter tout le monde de raciste. Plus personne va te prendre au sérieux, après ça.

Mira (en perdant ses mots): J’ai pas… c’est pas…

Anna (en se tournant vers moi): C’est vrai qu’il y a du racisme autour de nous, mais on va pas commencer à s’accuser les uns les autres. Pis comme je te connais, Dylane, t’es sûrement une des personnes les moins remplies de préjugés qui soit.

Moi: Ah ben… merci, c’est gentil.

Ma cousine, pour sa part, a préféré ne pas répondre à Anna et s’est éloignée pour de bon en grommelant tout bas. C’était une des rares fois où Annabelle prenait ma défense de la sorte, et j’ai vraiment apprécié. Normalement, mon amie déteste la chicane et préfère ne pas s’en mêler quand Mira me lance des piques. Mais là, j’imagine qu’elle n’a pas pu s’empêcher de donner son point de vue sur la question. Et ça tombe bien, parce qu’elle était de mon côté.

Une fois Mira partie, on a vite changé de sujet. Anna voulait me parler de son choix de cégep. Ça semble l’angoisser un max. Elle a peur de ne pas être acceptée. Elle a déjà envoyé sa demande et voulait savoir si c’était réglé pour moi aussi. J’ai dû lui avouer que je n’avais toujours pas fait mon choix. Il va vraiment falloir que je me décide, parce que le 1er mars arrive plus vite que je le voudrais. Il ne me reste que trois semaines! C’est court!

Tiens, je vais demander à Émile ce qu’il en pense. Je lui écris tout de suite.
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Bon, ce n’est pas vrai du tout. Le souper n’est pas encore prêt. C’est juste que ça ne me tentait pas d’avoir LA conversation avec Émile tout de suite. Celle où je vais devoir lui expliquer que je ne suis pas et ne serai jamais en amour avec lui. Surtout que je ne sais pas du tout comment il va le prendre. Imagine qu’il se mette à me rire en pleine face, parce que je me suis fait des idées?!

N’empêche que j’ai un peu faim. Ça, c’est la stricte vérité. Je vais aller voir si on mange bientôt.
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Mercredi 8 février

~ 19 h 11 ~

Yé!!! J’ai une suuuuuper bonne nouvelle à t’annoncer, cher journal. Mon père avait un rendez-vous ce soir, mais il ne voulait pas nous dire où. Et là, il vient de revenir dudit rendez-vous. Devine un peu où il était?

Chez un concessionnaire automobile! OUI! Il s’est racheté une voiture! Bon, elle est vieille et un peu rouillée, mais tout de même! Elle est grise (couleur un peu fade) et il y a une grosse craque sur le pare-brise. Papa a dit qu’il ferait réparer ça bientôt, mais si tu veux mon avis, il ne semble pas très pressé. C’est une Honda Civic. Je m’y connais, tu sais, en voitures!

Mais le plus beau, c’est qu’on ne sera plus obligés de toujours se déplacer à pied pour faire l’épicerie. Papa a aussi promis qu’il pourrait me donner un lift pour me rendre à l’école, les matins où il commence à la même heure que moi. Génial, hein?

Oh! Je sais ce que je vais faire. Je vais lui demander si je peux la conduire! J’ai mon permis, maintenant, j’ai le droit!!!

~ 19 h 26 ~

Poche. Il ne veut pas. Supposément parce que nous ne sommes pas encore allés à la SAAQ pour aller chercher mon vrai permis. Pour le moment, ce n’est qu’un bout de papier qui m’a été remis après mon examen, et ça ne vaut rien, semble-t-il.

Ah, et en plus, papa ne m’a pas encore mise sur ses assurances, ce qui fait que je n’ai toujours pas le droit de conduire. Il doit les appeler cette semaine, pour régler ça.

J’ai vraiment hâte que ce soit fait. Je lui ai aussi fait promettre de m’amener à la SAAQ dès que possible. La succursale où on doit aller est super loin de chez nous. Je vais d’ailleurs devoir rater une demi-journée d’école pour m’y rendre, vu que les bureaux ne sont ouverts que durant la journée. Je ne vais pas m’en plaindre, mais je trouve tout de même ça un peu bizarre.

Il me semble que ce serait pratique s’ils ouvraient aussi le soir ou le week-end. Mais non. Ce n’est pas le cas. Aucune idée qui a décidé de ces heures d’ouverture.

Peu importe. On a une nouvelle auto, et c’est le principal!
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Jeudi 9 février

~ 18 h 53 ~

Ce midi, je me suis retrouvée toute seule avec Colin… Je ne crois pas que c’était voulu. Seulement, les autres avaient tous un truc à faire. Anna voulait absolument étudier pour l’examen de mathématiques de la semaine prochaine. (On se calme!) Mira devait appeler son chum pour lui demander s’ils faisaient quelque chose en particulier pour la Saint-Valentin. C’est juste la semaine prochaine, elle aussi, elle pourrait relaxer! Les gars voulaient aller jouer au basket dans le gymnase, mais Colin n’a pas le droit de faire du sport, encore. Émile, lui, serait bien resté, mais il avait un cours de rattrapage sur l’heure du dîner.

Il avait d’ailleurs l’air un peu mécontent de partir et de nous laisser seuls, Colin et moi. Mais je lui ai fait signe d’arrêter de s’en faire. On se verrait plus tard, après les cours. Il est finalement parti, un peu de reculons, et je me suis concentrée sur mon lunch pour ne pas avoir l’air mal à l’aise.

~ 18 h 59 ~

Sauf que je l’étais!

~ 19 h ~

Énormément, même!!

~ 19 h 01 ~

Je trouve ça plate, parce que Colin, c’est mon meilleur ami depuis toujours. Jamais je ne me suis sentie mal en sa présence. Ou presque.

~ 19 h 03 ~

Oui, bon. C’est arrivé qu’un truc me gêne, mais sans plus. Même quand on s’est embrassés pour la première fois, ça n’avait rien à voir avec la façon dont je me sens, ces derniers temps, lorsqu’il est près de moi. Je ne pourrais pas dire s’il ressent la même chose que moi.

~ 19 h 06 ~

Il est vraiment dur à déchiffrer.

~ 19 h 07 ~

Toujours est-il qu’il mangeait son sandwich sans grand enthousiasme. Visiblement, ça ne lui plaisait pas particulièrement. Il faut dire qu’un sandwich au jambon, ce n’est jamais la grosse affaire. Il a jeté un œil au mien, qui débordait de cornichons, luzerne, fromage, piments forts et je ne sais plus quoi encore.

Vois-tu, depuis que papa a les moyens de faire l’épicerie de nouveau, le frigo et le garde-manger débordent de bouffe, pour mon plus grand plaisir. Je ne me gêne donc pas pour me préparer des sandwichs de luxe.

Bref, Colin avait l’air de saliver devant le mien plutôt que le sien, si bien que je me suis raclé la gorge pour lui proposer de partager.

~ 19 h 12 ~

JE N’AURAIS JAMAIS FAIT ÇA POUR UN AUTRE!

~ 19 h 13 ~

Mais Colin… c’est mon ex-petit ami et ancien meilleur ami, alors… On a partagé des tonnes de choses, depuis tout le temps qu’on se connaît. À commencer par nos repas, nos boissons chaudes et nos… baisers…

~ 19 h 16 ~

Mais on s’en fout.

~ 19 h 17 ~

Et donc, je lui ai dit:

Moi (la voix quand même un peu rauque): Tu… tu en veux la moitié?

Colin (sans la moindre hésitation en déposant son propre sandwich): Ouais, génial. Il a l’air trop bon, le tien.

Moi (en le coupant en deux): Tiens. Tu devrais l’aimer, j’ai mis des tas de cornichons.

Colin (en hésitant, alors qu’il tendait le bras): Ah… j’aime les cornichons, moi?

Moi: Euh… ben ouais. On adore ça, toi et moi.

Colin: C’est drôle, mais… je pense que j’aime plus trop ça, maintenant…

Moi (en baissant la tête): Ça… et autre chose…

Colin est resté silencieux un moment, après les mots que je venais de lâcher. Ça m’avait échappé. Je ne voulais pas, mais… C’est vrai, quoi! Il n’aime plus les cornichons, il n’aime plus rien, il ne m’aime plus, moi!

Je tentais de garder ce qu’il me restait de dignité quand il a dit, après avoir pris une grosse bouchée du sandwich:

Colin (la bouche encore remplie de nourriture): Hé! Mais… ché bon, les cornichons!

Je n’ai pas pu faire autrement. Un sourire s’est étiré sur mon visage. J’ai relevé les yeux vers lui en me demandant s’il allait peut-être un jour réaliser qu’il m’aimait encore, moi aussi. Je crois qu’il a eu la même pensée, car il m’a…

~ 19 h 25 ~

J’en ai encore des frissons, à y repenser.

~ 19 h 26 ~

Il m’a fait un clin d’œil. Comme avant. Comme il m’en a déjà fait des tonnes. J’ai failli m’étouffer avec ma salive, mais j’ai réussi à rattraper le coup et à ne pas me mettre à tousser. Colin continuait de me fixer en finissant de mâcher, et ça m’a demandé beaucoup de contrôle pour ne pas défaillir.

Finalement, il a repris, un sourire en coin:

Colin: J’ai toujours trouvé que tu étais une super bonne cuisinière.

Moi: Ouais, mais pas… Attends! Tu te souviens de ça?

Colin (en haussant une épaule): Je crois, oui.

Moi (pleine d’espoir): Ça veut dire que les souvenirs te reviennent?!

Colin (en secouant la tête): Pas vraiment. C’est juste… des flashs qui surviennent par moments. Rien de vraiment important.

J’étais évidemment déçue, mais j’ai essayé de ne pas le montrer. Ce qui a été un échec, car deux secondes plus tard, il ajoutait:

Colin: Fais pas cet air. C’est pas ma faute. Je fais vraiment des efforts, tsé.

Moi: Oui, oui, je sais. Et je suis pas déçue. J’ai juste… un peu mal au ventre, c’est tout.

Je n’ai pas pu voir s’il me croyait ou non, car Mira est arrivée sur ces entrefaites et s’est laissée tomber à côté de moi. Colin a repris une bouchée du sandwich, tandis que ma cousine se lamentait que son chum n’avait rien prévu encore pour la Saint-Valentin.

Je l’ai écoutée distraitement, tout en gardant un œil sur mon ex. Lui, il ne semblait pas très intéressé par la discussion. Mira s’est soudain relevée pour indiquer qu’elle devait rappeler son chum, que ça n’en resterait pas là et qu’ils allaient célébrer ça en grand. Colin a repris, une fois qu’elle s’est éloignée:

Colin (en pointant ma cousine du menton): Je suis déjà sorti avec elle, hein?

Moi: Ouin… pas super longtemps, par contre.

Colin: Ça m’étonne pas. Je me demande ce que je pouvais bien lui trouver. Elle est… agaçante.

Moi: Hé! C’est ma cousine, sois gentil!

Colin: Désolé. Mais je te l’ai dit l’autre jour: je dis tout ce que je pense.

Moi: Hum… de toute façon, j’imagine que tu penses la même chose de moi.

Son regard (qui fixait toujours Mira) est revenu vers moi. Il a aussitôt secoué la tête, pour indiquer:

Colin: Pas du tout. Je comprends très bien comment j’ai pu être amoureux de toi.

Moi (figée): Ah… euh… vraiment?

Colin (sans se préoccuper de ma réaction): Bien sûr! Tu es… je crois que tu es mon genre de fille, mais… mais j’arrive pas à en être certain, vu…

Avec sa main, il a pointé sa tête, tout en haussant les sourcils. Je n’ai pas su quoi répondre à ça. Je n’ai pas eu à le faire non plus, car la cloche a sonné, indiquant que l’heure du dîner était terminée. On avait pris tellement de temps à manger et à discuter que je n’avais pas vu le temps passer. Colin a avalé le reste du sandwich en vitesse, puis s’est relevé pour partir. Voyant que j’étais encore assise, il m’a fait signe de me dépêcher, ce que j’ai fini par faire.

Puis, on s’est dirigés ensemble vers les casiers pour y déposer nos choses et reprendre nos cahiers. Une fois de plus, on a marché ensemble en direction de notre classe, qui était la même.

Lorsqu’on est entrés dans le local, par contre, il est allé s’asseoir à son pupitre habituel, et j’ai fait pareil de mon côté. Émile était déjà là et il a froncé les sourcils en me voyant arriver avec Colin.

Ça m’a rappelé qu’il fallait vraiment qu’on ait une discussion tous les deux, pour mettre les choses au clair entre nous. Je pourrais lui écrire maintenant, mais ça ne me tente pas trop. J’ai des tonnes de devoirs et pas du tout la tête à penser à ça.

~ 19 h 46 ~

De plus, je… je ne fais que repenser à mon dîner avec Colin.

~ 19 h 48 ~

Je sais que je ne devrais pas, mais… je ne peux pas m’empêcher de croire qu’un jour, il va redevenir celui qu’il était avant.

~ 19 h 50 ~

Mais même si ça ne se produit pas, je crois que je vais continuer de l’aimer pareil…
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Vendredi 10 février

~ 16 h 22 ~

Ce midi, Mira n’était pas occupée à parler à son chum par textos. Ils se sont disputés à cause de cette histoire de Saint-Valentin. Ma cousine en fait un peu trop, parfois. Toujours est-il qu’elle ne voulait pas parler de lui. À la place, elle m’a demandé si j’avais choisi le cadeau d’hôtesse que j’allais offrir à ma nouvelle belle-mère.

J’ai froncé les sourcils, ne sachant pas trop de quoi elle parlait. Et là, elle a ajouté que c’était très important, dans notre culture, de donner un cadeau quand on est invité chez quelqu’un. Même si ce n’était pas nécessairement la même chose dans la culture de Zahira, elle apprécierait le geste (toujours selon ma cousine). J’ai rappelé à Mira que la blonde de mon père avait exactement la même culture que nous, mais ça n’a pas semblé la convaincre.

Elle a ajouté que de toute façon, c’était à moi de décider si je voulais avoir de la classe ou non.

~ 16 h 29 ~

C’est quoi le rapport?

~ 16 h 30 ~

Si on ne donne pas de cadeau, on n’a pas de classe? Et pourquoi ce serait à moi de lui en offrir un? C’est un truc entre adultes, ça, il me semble! Donc, à mon père d’y voir!

~ 16 h 55 ~

En plus, je n’ai pas le temps de penser à ça. Je me suis rendu compte que l’examen de mathématiques qu’Anna étudiait furieusement, hier, est lundi! Et je suis zéro préparée! Dire qu’on est vendredi et que je vais devoir passer ma soirée à étudier… Mais ce n’est pas comme si j’avais le choix. C’est ça ou couler mon cours!

J’aurais bien demandé à Émile d’étudier avec moi, mais il boude un peu depuis qu’il nous a vus entrer dans la classe ensemble, Colin et moi. Je le sais parce qu’il ne répond pas à mes textos et qu’il s’est trouvé un prétexte pour ne pas marcher avec moi.

Cette situation est trop ridicule pour que je m’en préoccupe. Si Émile veut me dire quelque chose, qu’il vienne me voir, et on en discutera. Entretemps, je ne vais pas lui courir après!

~ 16 h 58 ~

Surtout que j’ai de l’étude à faire, moi!

~ 16 h 59 ~

D’ailleurs, je m’y mets tout de suite.

~ 17 h 01 ~

Tout de suite après m’être préparé une collation, je veux dire…
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Samedi 11 février

~ 10 h 24 ~

J’ai réussi à étudier assez hier soir pour prendre congé aujourd’hui. Et ça tombe bien parce qu’on s’en va souper chez Zahira! J’ai super hâte! Mais ce que Mira m’a dit hier me chicote. Toi, tu crois que je devrais apporter un cadeau d’hôtesse? Normalement, c’est papa qui devrait s’en charger, mais je doute qu’il y pense. Il est déjà super nerveux. Ça paraît, car il passe son temps à nous crier des trucs.

Du style «ramassez vos bottes qui traînent dans l’entrée!», «arrêtez de laisser la télé ouverte dans le salon si vous ne l’écoutez pas!» et «pourriez-vous me rapporter ma recharge de cellulaire?!».

OK, pour la recharge, c’est moi qui l’ai utilisée… Mais c’est que je ne sais plus du tout où j’ai mis la mienne. Quelqu’un a dû me la prendre.

Sûrement Sébas…

Je vais aller voir si elle est dans sa chambre.

~ 10 h 32 ~

Note à moi-même: ne plus jamais entrer dans la chambre de mon frère sans cogner d’abord.

~ 10 h 34 ~

Surtout si sa blonde est là.

~ 10 h 35 ~

Et qu’aucun bruit n’en sort.

~ 10 h 36 ~

Je suis traumatisée à vie, je crois…

~ 10 h 37 ~

Mais sur une note plus joyeuse, j’ai trouvé ma recharge. Elle était bien en évidence sur le bureau de mon frère. Bureau sur lequel je me suis concentrée afin de ne pas voir Sébas et Anna qui s’amusaient à… ARGH! Je ne veux plus y penser!

~ 10 h 40 ~

Bon, cela étant réglé, je fais quoi avec cette histoire de cadeau d’hôtesse? Fred aura peut-être un bon conseil pour moi. Mais avant, j’ai envie. Je vais aller faire un tour aux toilettes.

~ 10 h 53 ~

OK. TOUJOURS, TOUJOURS COGNER, PEU IMPORTE LA PORTE QUI EST FERMÉE!

~ 10 h 55 ~

Will était là. Dans la salle de bain, je veux dire. Comment je pouvais savoir? Papa est dans le salon avec Fred, alors je ne me suis pas doutée que la porte fermée cachait le petit ami de mon frère en train de faire un numéro deux!!!

~10 h 57 ~

Cette fois, c’est assuré, je vais faire des cauchemars toute la nuit!

~ 11 h 03 ~

Si je me concentre sur le cadeau que je veux faire, ça pourra sûrement (je l’espère!) me changer les idées. Qu’est-ce que je pourrais bien lui donner, à Zahira?

~ 11 h 05 ~

Hum…

~ 11 h 07 ~

Euh…

~ 11 h 09 ~

Peut-être un…

~ 11 h 11 ~

Ou un…

~ 11 h 13 ~

Non. Rien ne me vient. Je pense que le mieux, ce serait encore de lui cuisiner un truc. Je suis bonne là-dedans, et on ne se trompe jamais, avec un plat fait maison. En tout cas, moi, je ne me trompe jamais. Je vais aller voir ce que nous avons comme ingrédients dans la cuisine. Je reviens.

~ 11 h 26 ~

ÇA SUFFIT! C’est quoi l’idée de s’habiller dans la cuisine?!? Devine sur qui je suis tombée en y entrant? Sur mon paternel, qui enfilait à la va-vite son pantalon! Supposément qu’il venait de le sortir de la sécheuse (qui se trouve dans un placard de la cuisine) et qu’il en a profité pour le mettre, puisqu’il était bien chaud.

Sauf qu’il n’a pas songé un seul instant que sa fille pouvait arriver à n’importe quel moment et découvrir ses vieilles bobettes trouées, alors qu’il se penchait pour relever ledit pantalon.

Cette fois, c’est officiel, je vais avoir besoin de voir un psy si je veux parvenir à surmonter ce traumatisme!

~ 11 h 30 ~

N’empêche que j’ai pu jeter un œil au contenu du garde-manger, car j’ai ouvert les portes en vitesse pour ne plus contempler l’arrière-train de mon père. J’y ai trouvé tout ce qu’il me fallait pour préparer du popcorn au chocolat! Il était plus que temps que je l’essaie, cette recette!

Bonne idée, hein? En plus, c’est super facile à faire. Je vais juste attendre que la cuisine se vide, vu que les gars ont décidé que le moment était parfait pour déjeuner. Il est presque midi! Je le leur ai dit, mais ça n’a pas semblé les déranger.

Bref, dans quelques minutes, j’y retourne et je me lance dans la préparation de mon cadeau d’hôtesse.

~ 11 h 36 ~

Tout en faisant bien attention de ne pas tomber sur quoi que ce soit d’encore plus traumatisant.

~ 11 h 38 ~

Mais après tout ce qui m’est arrivé depuis que je suis levée, je doute de vivre quelque chose de pire…

~ 11 h 40 ~

En attendant d’avoir accès à la cuisine, je glisse entre tes pages la recette que je compte effectuer.
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~ 14 h 16 ~

Enfin! Ma recette est terminée. Ce n’est pas qu’elle était longue. Seulement, c’est à croire que les membres de ma famille se sont tous donné le mot pour traîner dans la cuisine aujourd’hui!

Papa a fait du lavage toute la journée et passait son temps à y entrer et à en sortir. Sébas venait constamment chercher des collations pour lui et Anna. Mais le pire, c’est Fred, qui s’est installé là avec Will après le dîner pour jouer à un jeu de société.

Non mais laissez-moi un peu de place!

Par chance, Will a dû partir tout à l’heure pour aller travailler. Je l’aime bien, le chum de mon frère, mais ça faisait mon affaire qu’il s’en aille. Et donc, j’ai pu utiliser la place pour préparer mon cadeau. Je l’ai emballé dans un joli sac en plastique avec un nœud sur le dessus.

J’espère que Zahira sera contente et se sentira flattée que je lui aie préparé un petit quelque chose. J’ai hâte de voir comment elle va réagir!

~ 22 h 19 ~

Oh nooooooon! J’ai vraiment fait une méga gaffe! Je venais à peine de mettre les pieds chez Zahira. Elle habite dans la petite maison de son enfance, qu’elle a rachetée à sa mère il y a deux ans. C’est super beau, chez elle, et vraiment bien décoré. Mais sa mère, justement, vit encore dans le sous-sol. Zahira a fermé le rez-de-chaussée pour plus d’intimité. N’empêche que souvent, sa mère vient la voir, tout comme sa nièce, qui est… Je ne sais pas trop comment la décrire autrement: vraiment intense!

Premièrement, elle doit avoir l’âge de Sébas, mais je ne lui ai pas posé la question. Elle s’appelle Joanie et elle a des centaines de tresses sur la tête qui partent dans tous les sens. Pour dire vrai, je trouvais sa coiffure vraiment belle. Ça lui donnait l’air d’une lionne! J’aurais bien aimé discuter avec elle pour voir si on avait des choses en commun, mais elle m’a ignorée et elle est partie avant même que j’aie pu me présenter.

Bref, quand on est tous arrivés, mes frères, mon père et moi, la nièce de Zahira a fichu le camp en vitesse. La grand-mère, elle, est restée sur place pour nous accueillir. Les deux femmes discutaient dans la cuisine et buvaient un thé, je crois. Peu importe. On s’en fout, du thé! J’en viens au vif du sujet. Comme tu le sais, j’avais préparé mon fameux popcorn au chocolat. J’étais vraiment contente de moi. D’ailleurs, je compte bien en refaire, parce que la recette est délicieuse et…

Ouais, bon, je continue.

Tout ça pour dire que j’ai salué la mère de Zahira, qui m’a semblé super gentille (comme sa fille), et que je me suis avancée vers elles pour leur remettre mon cadeau d’hôtesse. Et là, ça m’a échappé…

Moi (en tendant le sac à Zahira, un peu nerveuse): Tiens. J’ai pensé à t’apporter un petit cadeau. Tu vas voir, c’est super bon, j’y ai goûté avant de l’emballer.

Zahira (avec un sourire ravi): Oh! Wow… C’est toi qui l’as fait?

Mon père (en s’immisçant dans la conversation): Absolument. Dylane est super bonne en cuisine.

Moi (en renchérissant): Ouais, je… je l’ai fait de mes blanches mains!

Mon sourire a figé sur mon visage. Mon père a émis un petit toussotement, tandis que Zahira faisait comme si de rien n’était. Mais moi, j’étais morte de honte intérieurement. Je venais de dire que j’avais fait la recette de mes BLANCHES MAINS!!! Non mais quelle idiote!!!

Si Mira avait été là, c’est sûr que son voyant «anti-racisme» se serait allumé d’un coup, et c’est le cas de le dire. Franchement. Ça ne se dit pas, une affaire comme ça! Je me sentais super mal, et ça a dû paraître, car Zahira a déposé le sac sur son comptoir, puis est revenue me tapoter l’épaule. Je crois qu’elle voulait que j’arrête de m’en faire pour si peu. Sauf que c’est impossible. J’y ai repensé toute la soirée, et ça m’a empêchée de profiter du moment.

Le souper avait l’air super bon, en plus. Tu sais ce que c’était? Ma cousine va en manger ses bas quand je vais le lui dire: du pâté chinois! Qu’on a évidemment mangé avec une fourchette et bien du ketchup!

Rien à voir avec le menu imaginaire que Mira m’avait fait miroiter. Je ne me serais pas plainte, ce n’est pas la question. C’est juste que je commence à la connaître, Zahira. Et je sais qu’elle est du genre à cuisiner de la lasagne, à mettre les mêmes épices que moi dans ses plats et à ne pas hésiter à aller manger de la poutine avec mon père.

~ 22 h 30 ~

Je le sais, c’est lui qui m’a dit où ils étaient allés manger la semaine dernière!

~22 h 32 ~

En tout cas… à part mon manque flagrant de jugement, ça s’est bien passé. Papa et Zahira semblent vraiment heureux ensemble. Je suis contente pour lui. Ce qui me fait penser que ça fait un bail que je ne suis pas allée chez ma mère. Avec le déménagement, j’ai dû reporter plusieurs de mes fins de semaine et rester ici avec mon père. On s’est parlé à plusieurs reprises par FaceTime, mais c’est tout.

Je pourrais y aller demain. Oui. J’appellerai maman en me levant et j’irai faire un tour chez elle. Elle sera contente de me voir.

~22 h 35 ~

Sur ce, je te laisse, cher journal. La journée a été épuisante.

~22 h 37 ~

J’espère juste ne pas faire de cauchemars lorsque je fermerai les yeux…

[image: image]


Dimanche 12 février

~ 9 h 26 ~

Aujourd’hui, je me remets à l’étude!

~ 9 h 27 ~

Ce n’est pas comme si j’avais vraiment le choix non plus…

~ 10 h 02 ~

Argh! Je déteste les maths SN! Veux-tu bien me dire pourquoi j’ai choisi ce cours, aussi?! Papa me disait que ça allait m’ouvrir des portes, pour le cégep. Je me demande bien de quelles portes il s’agit, étant donné que je n’ai toujours pas décidé du programme auquel je m’inscrirai.

~10 h 07 ~

OK, je m’y remets.

~ 10 h 16 ~

Mais il y a de la poussière sur le rebord de ma fenêtre, et ça m’agace.

~ 10 h 18 ~

Oui, je vais d’abord la nettoyer. Ensuite, étude, étude, étude!

~10 h 29 ~

Un petit coup de balai ne serait pas une mauvaise idée non plus.

~ 10 h 47 ~

Le miroir de mon meuble est tout sale. Je vais le laver, et on n’en parle plus.

~10 h 58 ~

Tant qu’à y être, je vais tout épousseter.

~ 11 h 16 ~

Et passer carrément la balayeuse.

~ 11 h 37 ~

Je pense que je suis due pour faire un ménage de mes tiroirs.

~ 11 h 55 ~

Coudonc, ça n’avance pas fort, mon étude. Je ne sais pas trop pourquoi, c’est bizarre. On dirait que toutes les tâches sont plus attirantes que mes cahiers de mathématiques…

~ 12 h 02 ~

Ce qui me fait penser que je n’ai pas répondu au dernier texto de Mira, qui me demandait comment avait été le souper chez Zahira hier. Je peux bien prendre quelques secondes pour lui en faire un résumé.

~ 12 h 34 ~

J’ai une de ces faims! Y a pas à dire, ça n’étudie pas bien, le ventre vide.

~ 13 h 21 ~

Bon! Cette fois, rien ne pourra me déconcentrer. Je m’installe pour étudier et je m’y mets!

~ 13 h 26 ~

Cream puff! Voilà que Colin m’écrit!!! Je ne peux quand même pas l’ignorer… Surtout après ce qu’il vient de me demander. En plus, il m’a appelée Dyl… comme avant. Regarde.
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Je te rappelle que mardi, c’est… LA SAINT-VALENTIN!!! Crois-tu, cher journal, qu’il veut qu’on fasse quelque chose de spécial pour célébrer cet événement? On n’est plus un couple, mais il a peut-être envie de… je ne sais pas, moi… de reprendre?

~ 13 h 30 ~

OK, OK, je me fais mille et un scénarios. Autant lui poser directement la question!

~ 13 h 32 ~

N’empêche que ce serait trop fou!

~ 14 h 01 ~

Fausse alerte. Ce n’était pas du tout dans ses plans. Rien à voir, même. Attends, je te recopie notre conversation.
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~ 14 h 34 ~

Comment je fais pour revenir à mes études, maintenant? Disons que le cœur et la tête n’y sont pas. Pas du tout, même…

De rien… pff… J’aurais peut-être plutôt dû lui dire d’aller se faire…

~ 14 h 37 ~

Oh, il m’a réécrit. Et… Oooooh! Je capote!
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~ 14 h 59 ~

OH MAILLE GOD, comme dirait ma cousine. Tu as vu? Tu as vraiment bien vu? Colin m’a invitée pour la Saint-Valentin. Une vraie de vraie invitation à faire un truc. Comme si on était un couple. Ou en tout cas, comme si ça pouvait être une option.

Mon cœur bat beaucoup trop vite pour que je parvienne à étudier. Je vais couler mes maths, c’est forcé.

~ 15 h 02 ~

Mais tu sais quoi? En ce moment, c’est vraiment le dernier de mes soucis…

~ 15 h 04 ~

Papa ne serait pas content de me lire, par contre.

~ 15 h 05 ~

C’est bon, je vais faire un petit effort.

~ 15 h 19 ~

Ah, et puis de la chnoute! Je dois annoncer la bonne nouvelle à ma cousine! Et à Anna! Et à tout le monde dans cette maison!!! Colin et moi, on va peut-être-sûrement-je-n’en-doute-pas-une-seconde-c’est-assuré SORTIR ENSEMBLE très-très-bientôt-dans-pas-long-à-peine-quelques-jours-tout-au-plus!!!

Je suis si énervée que mes phrases n’ont plus de sens. Je crois que je vais déposer mon crayon pour danser et tournoyer dans ma chambre. Ça va me faire du bien de lâcher mon fou!

~15 h 26 ~

Il semblerait que ça ne fasse pas de bien à nos voisins, par contre, qui se sont mis à taper dans le plafond (et donc dans mon plancher) pour que je cesse de sautiller partout.

Ça va, ça va. Je me calme.

~15 h 29 ~

Par chance, je suis trooooop heureuse pour que la mauvaise humeur de mes voisins me gâche mon plaisir!
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Lundi 13 février

~ 16 h 33 ~

Les choses ont bien failli exploser aujourd’hui, durant la première pause de la journée. Je discutais avec les filles de l’invitation de Colin quand Émile et Malik se sont pointés. Malik était occupé à texter Mélisandre, vu qu’ils sortent ensemble depuis un peu plus d’un mois, tandis qu’Émile venait de se planter à côté de nous. Il a passé ses bras autour des épaules de Mira et d’Anna en souriant innocemment. J’étais un peu surprise de son attitude, car on ne s’était pas énormément parlé dans les derniers jours.

Mais là, sa bouderie semblait être chose du passé. Il était visiblement de très bonne humeur. Et j’ai vite compris pourquoi quand il a déclaré:

Émile: Demain, c’est la Saint-Valentin, les filles. Devinez qui sera la chanceuse à passer la soirée avec moi…?

On n’a pas répondu. Moi, parce que je me demandais bien de qui il parlait, et les deux autres, parce que ça ne devait pas tellement les intéresser. Mais Émile ne s’en est pas offusqué et il a continué sur sa lancée:

Émile: OK, je vous donne un indice: elle est… une pro du tennis!

J’ai enfin compris qu’il parlait de moi, et j’ai ouvert la bouche pour lui expliquer que c’était impossible. Sauf que ma cousine a été plus rapide, car elle a déclaré:

Mira: J’en doute, vu que la pro du tennis a DÉJÀ un rendez-vous…

Émile (en me fixant aussitôt): C’est vrai?

Moi: Ben, je voulais te le dire, mais on s’est pas trop vus, alors…

Émile: Mais t’aurais pu m’avertir! J’avais des plans et…

Mira (en soupirant): Elle te doit rien, ma cousine. Lâche-la donc un peu!

Émile (énervé): Toi, mêle-toi de tes affaires.

Les yeux de Mira lançaient des éclairs, mais elle s’est abstenue de répondre. À la place, elle a saisi son cellulaire pour se donner une contenance. Émile, de son côté, m’a fait un petit signe de la tête pour que je le suive et qu’on discute en privé. Le hic, c’est qu’on n’avait pas trop le temps, car on devait se rendre à nos cours.

Plus tard, il m’a bombardée de textos, mais j’ai à peine eu le temps de lui réécrire. Sur le chemin du retour, en fin de journée, il aurait sûrement aimé me questionner, mais comme nous avions un lift de mon père, il a encore dû attendre. Puis, une fois dans l’immeuble, j’ai prétexté une envie urgente pour m’éclipser.

Émile n’a pas été dupe de mon manège, car il a élevé la voix pour me dire qu’il allait m’appeler. Et ça fait déjà trois fois qu’il téléphone, sans que je réponde. Je suis ridicule, hein? Moi qui me promettais de parler avec Émile pour qu’il comprenne que je ne suis pas intéressée. Dès que j’en ai l’occasion, je me sauve à toutes jambes!

~ 16 h 46 ~

Oh non! Ça cogne à la porte. C’est sûrement Émile…

~ 16 h 48 ~

J’entends des pas dans le couloir. Papa lui a ouvert la porte. Souhaite-moi bonne chance, cher journal. Je sens que je vais en avoir besoin.

~ 17 h 46 ~

Je ne sais pas trop s’il l’a bien pris. Sa réaction était étrange. D’abord, il n’a pas pris la peine de cogner avant d’entrer dans ma chambre et est allé s’asseoir sur mon lit sans que je l’y aie invité. Il a souri, mais je voyais bien que ça n’atteignait pas ses yeux. Qu’il me souriait, mais que ce n’était pas sincère du tout.

Je me suis mordu les lèvres, puis j’ai décidé d’attaquer la première. Sans hésiter, je lui ai dit:

Moi: Ça tombe bien que tu sois là. J’ai pas eu le temps de te l’expliquer tantôt, mais c’est Colin qui m’a invitée à passer la Saint-Valentin avec lui. Je sais pas exactement ce qu’on va faire. Ça te dérange pas trop, j’espère?

Émile (en prenant une longue seconde avant de répondre): Noooon… ça va. De toute façon, on sort pas ensemble, toi et moi, alors ça aurait peut-être fait bizarre qu’on passe la Saint-Valentin ensemble.

J’ai hoché la tête, sûrement plus convaincue que lui par ce qu’il venait de dire. Il a ensuite rajouté:

Émile: De toute façon, c’est mieux comme ça. Ça va me permettre d’inviter une fille sur qui je tripe vraiment. Parce que dans le fond, je voulais être avec toi juste pour pas que tu te retrouves toute seule, vu que Colin… t’a «flushée» en décembre.

Moi: Il m’a pas vraiment «flushée». Il a eu une commo… Attends, y a une fille qui t’intéresse? C’est qui?

Émile (sans me regarder): Oh, une fille…

Moi: Elle va pas à notre école?

Émile: Oui. Oui, elle y va. Mais… tu te tiens pas avec elle.

Moi (de plus en plus curieuse): Elle est dans une autre année?

Émile: Non, non… Si elle accepte, je te la présenterai. Mais je crois qu’elle va vouloir, parce que…

Moi: Parce que quoi?

Émile: Ben… on s’entend bien.

Moi: Ah ouin? Mais… tu l’as connue comment?

Émile: On avait un travail d’équipe à faire ensemble, l’autre jour. Depuis ce temps-là, on s’écrit pas mal.

J’ai hoché la tête sans dire un mot. À vrai dire, j’étais vraiment étonnée. Émile ne m’a jamais parlé de cette fille avant aujourd’hui. C’est quoi cette histoire? Tu crois que c’est la vérité? Et pourquoi ça me dérange? Parce que… c’est bien ce que ça me fait. Oui, ça me fait quelque chose, mais je n’arrive pas à comprendre pourquoi.

Je le sais que je ne l’aime pas, Émile. C’est Colin que j’aime. Là-dessus, aucun doute possible. Alors quoi?

Alors rien, j’imagine. Je suis simplement un peu insultée qu’il ne m’ait jamais parlé d’elle. J’y pense, il ne m’a même pas dit comment elle s’appelle.

~ 17 h 57 ~

Ça ferait bizarre si je lui écrivais pour lui poser la question?

~ 17 h 59 ~

Oui, ça le ferait.

~ 18 h 01 ~

Mais… ARGH! Je suis troooop curieuse! Je le texte!
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Ariane? Vraiment? Pourquoi j’ai l’impression que c’est n’importe quoi, son affaire? Je ne les vois pas du tout ensemble, ces deux-là! Genre, ZÉRO!!!

~ 18 h 13 ~

Et, oui, je peux bien l’avouer: ça me fait de quoi…

~ 18 h 15 ~

Ariane…

~ 18 h 16 ~

Pff…
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Mardi 14 février

~ 7 h 06 ~

Ouh là là… C’est aujourd’hui la Saint-Valentin! Je suis tellement nerveuse que je ne pense pas être capable de déjeuner! Je vais tout de même essayer d’avaler un muffin, question d’avoir quelque chose dans l’estomac. Sinon, ce sera encore pire, et j’aurai envie de vomir, à cause du stress.

~ 7 h 33 ~

Je me prépare et je rejoins Émile dehors. Papa ne peut pas nous reconduire ce matin. Bon, alors… je te raconte tout à mon retour ce soir!

~ 22 h 04 ~

Papa est un peu fâché que je rentre aussi tard un soir de semaine. Mais dans les faits, je n’étais pas très loin. J’étais chez Émile, dans l’appartement au-dessus. J’avais besoin de parler à quelqu’un, après ce qui s’est passé chez Colin. Mais… je ne crois pas que d’être allée chez Émile était la meilleure décision qui soit.

Et c’est… vraiment long et compliqué à expliquer. Je préfère prendre mon temps demain, quand je me serai calmée. Les choses me paraîtront peut-être plus claires à ce moment.

~22 h 09 ~

Mais j’en doute. J’ai vraiment pris de mauvaises décisions.

~ 22 h 12 ~

De très, très mauvaises décisions…
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Mercredi 15 février

~ 21 h 09 ~

Pas eu le temps d’écrire entre tes pages. J’en suis désolée, mais… c’est la folie, à l’école. Tout le monde veut savoir si c’est vrai que j’ai…

Écoute, je te reviens demain, sans faute. Là, je n’arrive pas à avoir une seconde à moi. Maman m’écrit pour savoir quand je compte aller chez elle. Je devais y aller dimanche, mais j’ai complètement oublié, avec l’étude de mon examen de mathématiques. Je vais lui dire que je suis dispo le week-end prochain. C’est la vérité, et si ça peut m’éloigner de mes soucis, je vote pour!

~ 21 h 16 ~

Voilà. Je passerai la fin de semaine prochaine chez ma mère. Elle était contente. C’est bien, je trouve, de vieillir, parce que ça nous permet d’organiser notre horaire comme on le veut, quand nos parents sont séparés. Ils comprennent que je ne peux pas toujours aller chez l’un ou chez l’autre.

Sur ce, je te laisse et t’explique tout dès que ce sera possible, cher journal, car mes yeux se ferment tout seuls tellement ma tête est épuisée.

Désolée…
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Jeudi 16 février

~ 16 h 05 ~

Cours de tennis ce soir. Je dois me dépêcher si je ne veux pas être en retard. Ça va me faire du bien de me défouler, j’en suis certaine. Je n’ai pas été très assidue dans mes entraînements, en janvier et en février. Mes cours de conduite m’ont pris du temps, ainsi que mon déménagement. Mais je compte me rattraper ce soir.

~ 19 h 11 ~

Zahira était là, à mon retour de mon entraînement. Je ne veux pas les déranger, elle et mon père, mais j’ai le goût d’avoir son avis sur… sur un tas de trucs. Je trouve qu’elle est de bon conseil. Et je prends tous ceux qu’on peut me donner, en ce moment.

~ 21 h ~

Elle dort à la maison… Zahira, je veux dire. C’est un peu gênant, mais pas trop. Quand même un peu de la voir en pyjama, mais c’est seulement parce que je suis habituée d’être la seule fille dans la maison. Là, on est deux et… et ça me fait plaisir.

Elle a de belles pantoufles, en plus! Avec de grosses oreilles de lapin. Je lui ai dit que je les trouvais géniales, alors elle a promis de m’en acheter des semblables à mon anniversaire. C’est loin, mais peu importe. J’étais contente de penser qu’elle va sûrement faire encore partie de notre famille à ce moment-là. C’est dans sept mois. Et papa n’est pas reconnu pour avoir des relations à long terme, alors…

Mais je vais croiser les doigts pour que ça fonctionne entre lui et Zahira. Parce que… elle m’a vraiment aidée, ce soir, quand je me posais mille et une questions. Papa nous a laissées seules pour qu’on discute tranquillement dans la cuisine, tandis qu’il écoutait la télé au salon. Mes frères étaient chacun dans leur chambre, ce qui fait qu’on était tranquilles pour jaser. Et qu’on ne se sentait pas épiées par qui que ce soit.

Alors je lui ai dit ce qui s’est passé. D’abord chez Colin, et ensuite chez Émile. Elle est la seule à qui j’ai vraiment tout raconté. Même à Anna ou à Mira, je n’ai pas tout dit. Je n’ai pas expliqué ce qui m’a poussée à…

~ 21 h 09 ~

Mais là, je vais le faire ici. Parce que je suis un tout petit peu plus en paix avec mes actions. À peine…

Donc, voilà. D’abord, mon arrivée chez Colin. J’étais si heureuse, comme tu le sais déjà. Impatiente de savoir ce qu’il avait prévu pour nous. En fait, pas grand-chose. Il voulait qu’on aille au cinéma tout de suite après le souper (ce qu’on a fait), voir le film de mon choix. On a partagé un énorme sac de popcorn (yé!) et nos doigts se frôlaient quand on pigeait dedans. Vers la fin de la projection, il a déposé le sac par terre, car il était vide, puis il s’est tourné vers moi. Et là, il…

~ 21 h 13 ~

Il s’est incliné vers moi. Pour poser ses lèvres sur les miennes. J’entendais quasiment mon cœur battre, et je me souviens de m’être dit que ça devait déranger les autres personnes dans la salle. C’était forcé.

J’étais si heureuse, mais… Le baiser n’a pas duré très longtemps. Après seulement quelques secondes, Colin s’est redressé, les sourcils froncés. Il a secoué la tête, comme frustré. Et là, il a lâché, sûrement sans même prendre conscience de ses propos:

Colin: Non… non, ça va pas.

Moi (ne comprenant pas ce qu’il voulait dire): Qu’est-ce qui va pas?

Colin: Ça. Notre baiser. Je pensais que… que ça m’aiderait à me rappeler, mais non. C’est pareil.

Moi (figée): Attends… tu m’as embrassée juste pour voir si ça allait t’aider?

Il n’a pas eu besoin de me répondre. Son regard parlait pour lui. Ça m’a mise tellement en colère que j’ai sauté sur mes pieds avant que les autres personnes dans la salle nous demandent de parler moins fort. Je suis sortie en vitesse. L’autobus passait au coin de la rue et j’ai sprinté pour l’attraper.

Mais en m’assoyant, j’ai compris que j’avais couru à toutes jambes pour rien: Colin ne m’avait pas suivie. Il était resté dans la salle de cinéma. J’ai ravalé mes larmes, tandis que l’autobus me ramenait chez moi. Dans notre nouvel appartement. Et là… je n’ai pas eu la force de rentrer chez moi pour pleurer. Sans réfléchir, je suis montée jusqu’au logement d’Émile.

J’avais complètement oublié qu’il avait prévu sortir avec cette fille. Ariane. Par chance, ils étaient là tous les deux. Dans sa chambre. Quand Émile est venu voir pourquoi sa mère l’appelait, dans le salon, il a écarquillé les yeux de surprise. Et il m’a incitée à m’asseoir sur le sofa pour que je puisse lui expliquer ce que je faisais là. Et comment je m’étais retrouvée dans cet état.

Sa mère est retournée dans la cuisine, mais je ne m’en suis pas préoccupée. Je lui ai dit pour le cinéma. Pour le baiser de Colin, qui n’en était pas vraiment un. Qui n’était qu’un test pour l’aider à retrouver la mémoire. Et là, Émile… il s’est mordu les lèvres, a hésité, avant de poser les deux mains sur mes joues et de…

~ 21 h 22 ~

De m’embrasser. Lui aussi. Mais dans son cas, c’était un vrai de vrai baiser. Je l’ai senti. Et… j’y ai… un peu… répondu.

~ 21 h 24 ~

C’est que j’avais de la peine et que je me sentais bien, dans ses bras. Ils étaient réconfortants, et je ne sais pas, je… ARGH!

~ 21 h 26 ~

Sauf qu’Ariane devait être tannée d’attendre Émile dans sa chambre, alors elle en est sortie, s’est rendue jusqu’au salon et nous a entendus discuter. Elle est restée là un moment, sans se montrer, mais quand Émile s’est penché vers moi, elle a dû tendre l’oreille pour essayer de comprendre ce qui se passait. Comme on ne disait plus rien, elle s’est avancée, et c’est là qu’elle nous a vus. En train de nous embrasser. Et qu’elle a lâché une exclamation de stupeur. Émile s’est aussitôt décollé de moi.

Il avait l’air mal à l’aise, mais pas envers elle. Plutôt envers moi. Je m’attendais à ce qu’il essaie de la retenir pour la calmer ou qu’il lui lâche le fameux «Je peux tout t’expliquer, c’est pas ce que tu crois.»

Sauf qu’il n’a rien dit. Il l’a regardée partir, un sourcil relevé. De toute façon, je doute qu’elle aurait voulu l’entendre. Elle avait vraiment l’air en colère quand elle a claqué la porte. Il faut dire qu’elle me traitait de tous les noms. Ce qu’elle pensait de moi était assez clair merci…

Tout ce bruit a d’ailleurs attiré la mère d’Émile, qui a retonti à son tour dans le salon pour savoir ce qui se passait. J’en ai profité pour me relever et fuir en direction de l’entrée.

Contrairement à ce qu’il avait fait pour Ariane, cette fois, Émile a tenté de me retenir pour qu’on s’explique, mais j’étais tellement déboussolée que je ne l’ai pas écouté et que je suis sortie en courant. Je courais vite, et sa mère a dû lui bloquer le chemin, car il ne m’a pas suivie dans le couloir. Je suis retournée chez moi en quatrième vitesse. Il était tard, et j’avais besoin de calme pour réfléchir. Je n’en ai malheureusement pas eu tout de suite, car papa n’était pas content. Il trouvait que je rentrais bien trop tard pour un soir de semaine. Il m’a fait tout un sermon au sujet de la confiance et blabla.

~ 21 h 30 ~

Donc voilà. Tout le monde sait, à l’école, que j’ai embrassé Émile. Et aussi Colin. C’est sûrement Ariane qui a répandu la nouvelle. Je comprends qu’elle soit en colère, mais là, je passe pour quoi?

~ 21 h 33 ~

Pour une fille incapable de se brancher, voilà!

~ 21 h 35 ~

Et sûrement bien d’autres choses encore…
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Vendredi 17 février

~ 18 h 08 ~

Émile me bombarde de textos. Il dit qu’on doit absolument se parler. Je n’ai répondu à aucun et je me suis arrangée pour l’éviter, sur le chemin de l’école. J’ai un peu peur qu’il vienne carrément cogner à ma porte, alors j’ai décidé de sortir pour la soirée. Je viens de finir de souper et j’ai écrit à ma cousine pour la supplier de faire quelque chose avec moi.

Elle a accepté, mais en me faisant comprendre que je lui en devrais une, car je l’empêche de voir son chum. Un vendredi soir!

Sérieux, je trouve que c’est total surévalué, le vendredi. Je veux dire… il va se passer quoi de plus que les autres soirs de la semaine, hein? Ou même que le week-end? Le samedi, c’est beaucoup mieux, il me semble. On est en pleine forme, car on a pu se lever tard le matin même et on peut encore se reposer le lendemain. Non. Je préfère vraiment le samedi au vendredi. Mira verra son chum demain, et c’est tout. Je lui rends service, au fond, car elle sera en pleine forme pour lui.

Bon, je te laisse, cher journal, car ma cousine déteste attendre. Je dois aller la rejoindre chez elle, et pour ça, il faut que je prenne le bus.

Je pars dans une minute ou deux. Le temps de me repeigner, et voilà. Parlant de ça, je suis contente, car mes cheveux ont pas mal poussé depuis le geste stupide d’Émile, en octobre dernier. Ma frange est rendue assez longue pour que je la repousse sur les côtés. Je préfère ça. Je n’ai jamais trop aimé en avoir une. Je peux même attacher mes cheveux sans que des mèches me retombent dans le visage.

OK, j’arrête de parler coiffure. On croirait lire ma cousine… Bonne soirée, cher journal!

~ 18 h 22 ~

J’y pense… Je vais te trimballer avec moi, car tout de suite après ma soirée, je vais en profiter pour filer chez ma mère. D’abord parce que c’était prévu, mais aussi parce que ça me permettra de ne pas croiser Émile dans les couloirs de l’immeuble, et ce, durant toute la fin de semaine.
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Samedi 18 février

~ 8 h 19 ~

C’était bien mal connaître Émile que de croire qu’il ne réussirait pas à me retrouver…

~ 8 h 21 ~

Soupir…

~ 8 h 22 ~

Il est assis sur le divan, dans le salon de ma mère, et attend que je sorte de la salle de bain pour aller le rejoindre. Je n’en ai absolument pas le goût!!!

Mais je n’ai pas trop le choix, il faut croire. Là, il est en train de présenter ses excuses à ma mère pour lui avoir volé ses médicaments, avant sa tentative de suicide. Il n’avait jamais pris la peine de le faire jusqu’à aujourd’hui.

Maman l’écoute avec beaucoup d’empathie, pendant que son mari sirote son café dans la cuisine et que Florian dort sur ses deux oreilles. La sonnerie de la porte d’entrée ne l’a pas réveillé, lui. Chanceux!

C’est vrai que personne n’a cogné à sa porte pour qu’il se lève et accueille un visiteur, non plus. Non mais à quoi peut bien avoir pensé Émile, aussi?! Il est à peine huit heures du matin!

Il a dû comprendre seulement tard hier soir que je ne comptais pas revenir chez mon père de la nuit. Puis, il a sûrement rongé son frein dans son lit avant de se dépêcher de venir me tirer du mien au petit matin. Un samedi, en plus! Je veux dormir! Je me suis couchée super tard hier, car je suis allée au cinéma avec Mira.

Non, je ne vais pas te raconter ma soirée avec ma cousine, puisque c’est sans intérêt. Là, je dois me concentrer sur Émile et sur la discussion que nous devrons avoir. Je lui dis quoi, moi? Que je ne suis pas amoureuse de lui? Que c’était une erreur et que j’aime Colin? Oui, tout ça est vrai.

Mais…

~ 8 h 30 ~

Émile pourrait mal réagir.

~ 8 h 31 ~

Il pourrait retomber dans ses mauvaises habitudes.

~ 8 h 32 ~

Je sais bien que je ne devrais pas me laisser influencer par ça. Que ses choix lui appartiennent et que je ne peux pas faire les miens en fonction de la vie des autres. Sauf que… si je veux être totalement honnête, il y a une autre raison qui me fait hésiter.

~ 8 h 35 ~

C’est que…

~ 8 h 36 ~

Contrairement à ce que je croyais, son baiser…

~ 8 h 37 ~

Son baiser ne m’a…

~ 8 h 38 ~

Il m’a fait ressentir un truc bizarre.

~ 8 h 39 ~

Comme si… comme si je…

~ 8 h 49 ~

Je…

~ 8 h 50 ~

Comme si j’avais aimé ça?

~ 8 h 51 ~

Argh! Mais non! Je ne PEUX PAS avoir apprécié ce moment! J’aime Colin! Depuis toujours! Et POUR toujours! C’est ÇA, la réalité! Alors quoi? Je pourrais avoir des sentiments pour deux gars en même temps?

~ 8 h 54 ~

Non.

~ 8 h 55 ~

Impossible.

~ 8 h 56 ~

IMPOSSIBLE!!!

~ 8 h 57 ~

Cream puff! Pas moyen de réfléchir plus longtemps. Ça cogne à la porte des toilettes. Je vais devoir en sortir.

~ 8 h 59 ~

C’est juste Florian. Il est de mauvaise humeur parce que tout le monde parle, dans le salon, et que ça fait du bruit. Ça l’a réveillé, et il a envie, ça presse. Ce sont ses mots, hurlés à travers la porte de la salle de bain.

OK, OK, je te referme, cher journal. Mais ne t’en fais pas. Je reviens dès que possible pour te raconter tout ce qui est sur le point de se passer…

~ 10 h 16 ~

Émile est parti. Je t’explique ce qu’il en est plus tard. Je dois déjeuner avec maman, qui m’invite au resto. Elle veut jaser «entre femmes», qu’elle m’a dit.

~ 10 h 18 ~

D’après moi, elle veut surtout me questionner sur la nouvelle blonde de papa… C’est Fred qui lui en a glissé un mot, et j’ai su que maman était plutôt curieuse à ce sujet.

De toute façon, ça tombe bien parce que j’ai faim. Plus je me lève tôt, plus mon ventre gronde fort. C’est d’ailleurs une des raisons pour lesquelles je préfère dormir plus tard, le week-end.

~ 10 h 21 ~

Mais ça, une certaine personne ne semblait pas s’en préoccuper plus qu’il le faut…

~ 13 h 06 ~

De retour du déjeuner au resto avec maman. On est restées là vraiment longtemps. Tellement, en fait, que j’ai recommencé à avoir faim et que je me suis commandé une nouvelle petite assiette, même si je venais de déjeuner. Oh, pas grand-chose… Des gaufres avec ÉNORMÉMENT de sirop pour la première, et un bol de fruits pour la seconde.

Mais c’est sans importance. J’ai vraiment besoin de te confier ce qui se passe dans ma vie en ce moment. Autant avec Émile qu’avec ma mère. En gros, elle voulait effectivement que je lui parle de Zahira. Elle était étonnée de voir que mon père sortait avec elle. Comme je te le disais, Fred lui a dit que papa voyait enfin quelqu’un et que ça le rendait heureux.

Je ne sais pas trop pourquoi Fred lui a raconté ça. Oui, c’est la vérité, mais je ne penserais JAMAIS à parler de la vie amoureuse de mon père à ma mère! On dirait que… oui, voilà. Ça me met mal à l’aise. Dans ma tête, c’est réglé: ils ne sont plus ensemble, et j’ai fait mon deuil d’avoir une famille unie, mais il y a une partie de moi qui espère sûrement encore que…

~ 13 h 10 ~

Peu importe.

~ 13 h 11 ~

Tout ça pour dire que maman a été intriguée par le prénom Zahira et qu’elle voulait en savoir plus. Je lui ai donc parlé de ma nouvelle belle-mère, et très franchement, la réaction de ma mère m’a étonnée. Et légèrement déçue…

~ 13 h 13 ~

C’est que…

~ 13 h 14 ~

Je ne pensais pas qu’elle était…

~ 13 h 15 ~

OK, autant le dire et cesser de tourner autour du pot. Je crois que maman est un peu raciste…

~ 13 h 17 ~

Comme si on pouvait l’être juste «un peu». Non, il faut être honnête: elle l’est, et c’est tout. Je m’en suis rendu compte aux multiples réactions qu’elle ne cessait d’avoir et aux questions qu’elle me posait. Du genre…

Maman (les sourcils froncés): Mais… il l’a rencontrée où, cette femme? Il ne va pas dans les quartiers où…?

Moi: De quoi tu parles? Quels quartiers?

Maman (en balayant l’air d’une main): Non, rien…

Moi: En tout cas, si tu veux savoir, c’était notre agente immobilière. C’est elle qui a vendu notre maison.

Maman (toujours un peu sceptique): Ah oui? Et elle a des études pour faire ce métier? Faut quand même faire attention, tu sais. Certains Noirs sont…

Moi (un peu agacée par ses propos): Hein? Je suis pas sûre de comprendre ce que tu…

Maman (après s’être mordu les lèvres): Elle peut très bien avoir falsifié ses documents, tu sais. J’en ai connu des tonnes, à New York, qui étaient là illégalement et qui…

Moi (en lui coupant la parole, de plus en plus énervée): Voyons, maman! Zahira est née ici. Au Québec! Pis je sais pas pourquoi tu dis un truc pareil. J’aime pas ça quand tu parles comme ça.

Elle s’est excusée rapidement, visiblement mal à l’aise. Je pensais qu’elle allait arrêter et passer à autre chose, mais à peine deux minutes plus tard, elle a recommencé à faire des commentaires poches.

Maman (tout en étalant de la confiture aux fraises sur sa toast): Fred me disait que vous étiez allés souper chez elle. Ça doit faire bizarre de manger les repas que ces gens cuisinent.

Moi: Arrête un peu de les appeler «ces gens»! Et si tu veux tout savoir, Zahira a fait un pâté chinois.

Maman (étonnée): Vraiment? Wow… elle veut vraiment s’adapter à…

Moi (carrément frustrée): Maman! On croirait entendre Mira! Elle est comme toi et moi, Zahira! Elle est née au Québec, elle mange les mêmes affaires que nous pis elle est vraiment gentille. T’es tellement… tellement raciste!

Maman (offusquée): Moi, raciste?! Pas du tout! Je n’ai aucun problème avec les autres races, tu sauras. C’est juste que…

Moi: C’est juste que quoi?

Maman (en baissant d’un ton, pour que personne ne l’entende): C’est juste que je ne la connais pas, cette femme. Je veux être certaine qu’elle est correcte avec mes enfants.

Moi: Mais pourquoi, dans ce cas, t’as jamais posé autant de questions sur les autres blondes que papa a eues, hein? C’est parce qu’elles étaient blanches, c’est ça?

Maman (en se défendant mollement): Pas du tout… Je vois pas de quoi tu parles. Bon, je pense que je n’ai plus faim. On y va? Tu as fini ton bol de fruits?

J’ai hoché la tête, et elle a fait signe à la serveuse de venir nous porter l’addition. Il y a eu un petit froid entre ma mère et moi dans les minutes qui ont suivi. On a fait le trajet inverse jusque chez elle et ensuite, je suis allée m’enfermer dans ma chambre pour écrire dans tes pages.

Très franchement, ça me déçoit vraiment de ma mère. Mais je ne sais pas comment remédier à la situation. Pourquoi est-ce qu’elle réagit comme ça, d’abord? Je trouve que les vieux, ils ont souvent tendance à nous mettre tous les défauts du monde sur le dos, alors que dans le fond, ce sont eux, les pires. Ben, pas tous, mais plusieurs, en tout cas.

~ 13 h 25 ~

Dont ma mère.

~ 13 h 26 ~

Mais ce n’est pas non plus le seul sujet que je tenais à aborder entre tes pages. Il y a aussi le cas d’Émile.

~ 13 h 28 ~

Et de moi.

~ 13 h 29 ~

De moi et Émile, quoi.

~ 13 h 30 ~

Et de ce que je vais bien pouvoir faire avec ça.

~ 13 h 32 ~

Je me prends une collation et je reviens sur ma conversation avec Émile, promis.

~ 13 h 58 ~

Yé! Il y avait du popcorn. Et du beurre d’arachide… J’ai pu tester une recette rapido, en faisant fondre des guimauves, du sucre et du beurre d’arachides dans le micro-ondes. Aucune idée si c’est bon. Je vais d’ailleurs me faire le plaisir d’y goûter immédiatement pour t’en faire un compte rendu.

~ 14 h 03 ~

Hum… oui, c’est un succès! Le goût est un peu prononcé, par contre. J’aurais pu être moins généreuse sur le beurre d’arachide. Faut dire que je voulais finir le pot.

Oh… j’espère que maman ne sera pas fâchée de ça. Je vais aller le lui dire. Je reviens vite.

~ 14 h 16 ~

Aucun problème, il y avait un deuxième pot dans la dépense, semble-t-il. Alors me voilà, prête à me confier enfin à propos d’Émile. C’est à croire que j’ai tout fait pour éviter ce moment, hein? Ce n’est pas faux. Ça ne me tente pas tant que ça de repenser à ce qui s’est passé ce matin. C’est que… je suis toute mélangée. J’ai quasiment mal à la tête, à force d’essayer d’y voir plus clair.

Mais chose promise, chose due. Je t’explique donc.

Ce matin, comme tu le sais, Émile s’est pointé hyper tôt pour me parler. Me parler de… notre baiser, disons. Et aussi un peu de ses sentiments.

Je ne m’y attendais pas du tout, car je croyais avoir droit à au moins deux jours loin de mes tracas. Quand maman a cogné à ma porte, je me suis levée, encore à moitié endormie, et je suis allée voir qui était là pour moi. J’ai étouffé un bâillement en apercevant Émile, qui se tenait sur le seuil, hésitant. Je ne l’avais jamais vu comme ça avant. Hésitant, je veux dire. J’ai écarquillé les yeux, puis j’ai lâché un petit cri au moment où j’ai réalisé que je ne portais pas grand-chose.

Ben… j’avais un bas de pyjama ainsi qu’une camisole, mais je ne portais pas de soutien-gorge. Tu imagines?! Il m’a donc détaillée SANS rien sous ma camisole. Blanche. Quasiment transparente! J’ai tourné les talons, sans prendre le temps de le saluer, afin d’aller enfiler un truc plus présentable.

Pendant ce temps, j’entendais maman qui s’excusait de mes mauvaises manières, puis qui l’invitait à venir s’asseoir au salon. Il a obéi, si bien qu’il ne m’a pas vue me glisser dans la salle de bain, où j’ai pu écrire entre tes lignes, avant que Florian ne m’oblige à sortir de là.

~ 14 h 21 ~

Et à affronter Émile…

~ 14 h 22 ~

Je me suis secouée, j’ai pris une bonne inspiration et j’y suis allée. Émile ne m’a pas souri lorsque j’ai pris place devant lui sur le sofa. Ma mère m’a tapoté le genou avant de nous laisser seuls pour discuter. Et c’est ce qu’on a fait. Enfin… C’est ce qu’Émile a fait. Car c’est surtout lui qui a parlé. Je ne l’avais jamais entendu dire autant de mots les uns à la suite des autres, je crois bien. Pas qu’il soit taciturne normalement, mais disons qu’il m’arrive souvent de parler toute seule avec lui, tandis qu’il se contente de marmonner une réponse ou deux.

Là, c’était tout le contraire. Il parlait, parlait, parlait… D’à peu près n’importe quoi, en plus. Comme s’il hésitait à entrer dans le vif du sujet. Mais… il a fini par s’y coller. Juste avant, il a repris son souffle, a vérifié que ma mère ne revenait pas dans la pièce, puis s’est levé pour venir prendre place à côté de moi. Sur le même sofa. Il a alors saisi mes mains. Je crois qu’il avait un peu peur que je me sauve.

Il s’est mordu les lèvres. A tenté de plonger ses yeux dans les miens. Sûrement pour y déchiffrer ce que je pouvais bien penser de tout ça. Sauf que je faisais mon gros possible pour éviter de le regarder. Je fixais nos mains. Je tirais même un peu dessus afin d’essayer de reprendre le contrôle de la situation. Mais il ne m’en a pas laissé l’occasion. Il s’est exclamé:

Émile (visiblement mal à l’aise): Faut… faut qu’on parle!

Moi: Ben… c’est ce qu’on fait depuis tantôt, non?

Émile (agacé): Pas de ça! De… de mardi, quand…

Moi (nerveuse et les joues en feu): Je sais ce que tu vas me dire. Et je suis d’accord. C’est une erreur. On le refera plus et on oublie ça au plus vite.

Émile (les sourcils froncés): Non… Non! Je veux pas. Je… Toi, c’est ce que tu veux?

Moi (en grimaçant): Je sais pas… Peut-être que ce serait mieux. Sinon, t’imagines la gêne?

Émile: Je serais pas gêné, moi.

Il s’est rapproché un peu. J’étais bloquée par le dossier du sofa, alors je ne pouvais pas vraiment reculer.

~ 14 h 31 ~

De toute façon, je ne crois pas que c’était ce que je désirais.

~ 14 h 33 ~

Ses… ses mains étaient chaudes et… et un peu douces, aussi. Il avait pris soin de se brosser les dents avant de venir, parce qu’il avait une bonne haleine. Je me suis mise à angoisser au sujet de la mienne car, contrairement à lui, je n’avais pas eu le temps de me préparer, moi! J’ai fermé ma bouche en vitesse pour ne pas que la moindre odeur s’échappe de mes lèvres scellées.

Je ne sais pas si Émile l’a remarqué, mais il a tout de même continué:

Émile (en lâchant une de mes mains pour glisser ses doigts dans mes cheveux): Ça fait longtemps que j’y pense. Que ça me… chicote. Alors, je vais certainement pas oublier notre baiser. Au contraire.

Moi (en essayant de garder ma bouche ouverte le moins longtemps possible): Ah.

Émile (alors qu’il saisissait une mèche de mes cheveux, sur les tempes, pour l’enrouler autour de son doigt): En fait, j’en suis venu à la conclusion que t’étais le genre de fille qui… ben…

Il a hésité une fois de plus. Je n’osais plus le regarder, alors il a incliné la tête, à la recherche de mon regard. Il a réussi à le saisir au vol, et je n’ai plus osé bouger du tout. Il a souri, un peu rassuré, avant de reprendre:

Émile: Je sais que t’es encore en peine d’amour à cause de Colin et que tu vas sûrement toujours continuer de l’aimer, mais… je sais pas… toi et moi… je me dis que… On pourrait peut-être… essayer? Pour voir si ça marche, quoi. T’en penses quoi?

J’ai failli ouvrir la bouche et la laisser béante, tant je ne savais pas quoi répondre à ça. Je n’étais pas non plus pour simplement secouer la tête. Ça aurait été bête et méchant. À la place, j’ai avalé ma salive, j’ai réussi à reprendre possession d’au moins une de mes mains, pour finalement pousser un long soupir.

Puis, j’ai posé cette même main en vitesse sur ma bouche. C’est que… je venais de me demander si ma mauvaise haleine du matin pouvait sortir par mon nez…

OK, OK, c’est niaiseux, je sais! Mais c’est vraiment une question importante! Parce que le nez et la bouche sont reliés, non? Alors si je soupirais, Émile pouvait très bien sentir que je n’étais pas très… fraîche, quoi!

J’ai donc pris tout mon courage pour murmurer tout bas, une main toujours plaquée sur ma bouche, en essayant d’entrouvrir mes lèvres d’un millimètre seulement:

Moi: Y faut que che réfléchisse…

Émile (en plissant les yeux et en penchant la tête vers moi pour mieux m’entendre): Quoi? J’ai pas… j’ai pas compris.

Moi (en reprenant, mais plus fort, cette fois): Y FAUT QUE CHE RÉFLÉCHISSE!

Émile (un peu confus devant ma façon de parler): Ah, euh- oui, je comprends.

Il a failli lâcher mon autre main, mais a repris contenance rapidement avant d’indiquer:

Émile: Mais j’ai pas rêvé, hein? Tu as répondu à mon baiser. Je le sais, Dylane. Je suis pas fou.

Moi (en abaissant ma main et en répondant, sans plus me préoccuper de mon haleine): Non! J’ai pas… j’ai pas répondu!

Émile: Ta langue! Elle était dans ma bouche! C’est pas moi qui l’ai mise là, que je sache!

Moi (sur la défensive): Ouais, mais c’était… c’était qu’un simple réflexe!

Émile (en haussant un sourcil): Alors toi, quand on t’embrasse, tu t’empresses de sortir la langue pour la fourrer dans la bouche de l’autre, par… réflexe?!

Moi: Tss… Émile, arrête un peu de t’attarder aux détails. Oui, je t’ai aussi embrassé. Content?

Il a hoché la tête, un petit sourire au coin des lèvres. Mais pour ne pas lui montrer qu’il avait gagné, j’ai pris soin de mentionner:

Moi: Sauf que deux heures plus tôt, c’était dans la bouche de Colin que je venais de mettre ma langue, alors…

Ce n’était pas une bonne idée de dire ça. Pas du tout, même. Le visage d’Émile s’est fermé d’un coup. J’ai bien failli m’excuser. Dans ses yeux, j’ai vu qu’il se retenait de me lancer au visage que Colin pouvait bien m’embrasser tant qu’il le voulait, ça n’enlevait rien au fait qu’il ne m’aimait plus.

J’ai abaissé la tête, que j’ai secouée doucement. Pendant ce temps, Émile s’était remis debout. Quand j’ai relevé les yeux vers lui, j’ai vu qu’il me fixait toujours, les bras ballants le long de son corps.

Finalement, il a soufflé ceci:

Émile: Écoute… je voulais pas qu’on se chicane. Laisse faire. C’était niaiseux de te parler de ça. Je vais y aller. On se voit lundi, sur le chemin de l’école?

Moi (en sautant sur mes pieds en vitesse, alors qu’Émile s’éloignait déjà vers la sortie): Attends, je…

Je lui ai attrapé le bras pour qu’il se retourne et me regarde. Mais il n’a fait que jeter un coup d’œil à ma main, posée sur lui.

Moi: C’est moi qui suis nulle d’avoir dit ça. C’est juste que je suis vraiment mélangée. Je pensais jamais que nous deux… un jour…

Émile (alors que ses yeux revenaient plonger dans les miens): Moi non plus, Dylane. Tu m’as toujours tellement gossé…

Moi: Hé! C’est toi qui m’énerves depuis toujours!

Émile (en souriant à demi): On va dire…

Moi: Bref… c’est pas le propos. Je veux dire que je suis encore sous le choc de… de notre baiser. Faut que je prenne le temps de réfléchir à tout ça. D’accord?

Cette fois, il a hoché la tête franchement. Je n’ai pas senti de frustration dans son geste. Il n’avait pas de problème avec ça. Il a donc inspiré à fond avant de se diriger pour de bon vers l’entrée afin d’y remettre ses souliers et son manteau. Juste avant d’ouvrir la porte, il s’est redressé, m’a regardée durant quelques secondes, avant de me prendre par surprise. Sa main s’est posée sur ma nuque, et il m’a tirée vers lui. Pas trop fort.

De toute manière, je… je n’ai pas résisté. J’ai accueilli son second baiser comme si c’était parfaitement normal. Ça a duré une fraction de seconde. Il a ensuite posé son front sur le mien et a chuchoté:

Émile: Désolé… j’ai pas pu résister. Pis… ça devrait t’aider à réfléchir.

Moi: J’ai pas besoin de…

Émile (en me lâchant et en ouvrant enfin la porte): Ah, et… Dylane?

Moi: Quoi?

Émile (avec un clin d’œil): Va donc te brosser les dents. Ton haleine du matin, c’est… impressionnant!

Moi (en lui assenant une claque sur l’épaule): Hé! Pas cool!

Il est parti en riant. J’ai fait pareil, pas aussi insultée que je voulais bien le laisser paraître. Mais mon rire s’est vite épuisé, quand je me suis remise à penser à Colin. Et à Émile. Et à eux deux.

Je suis retournée m’asseoir dans le salon, où Florian venait de prendre place, après être sorti des toilettes. J’ai poussé un long soupir, et il a grimacé, pour ensuite déclarer:

Florian: Pouah! God… what is this?!

Moi: De quoi?

Florian: Oh shit! Dylane… go brush your teeth!

Moi: Mais là! Ça peut pas être si pire que ça…

Florian (en me poussant pour que je me lève): Now!

J’ai obéi en chialant. Sérieux… on se calme le pompon! Oui, c’est vrai que l’odeur est assez présente, mais là… Pas de quoi paniquer non plus!

~ 15 h 02 ~

Tu crois que c’est normal de sentir autant de la bouche, le matin?

~15 h 03 ~

Me semble que ça n’a jamais été aussi intense, auparavant.

~ 15 h 04 ~

Peut-être que j’ai une carie…

~ 15 h 05 ~

Ça cause la mauvaise haleine, les caries?

~ 15 h 06 ~

Argh! S’il y a bien une chose qui ne me tente pas, c’est d’aller me faire faire un nouveau plombage. Je déteste ça, les piqûres et tout.

~ 15 h 32 ~

Maman dit de ne pas paniquer avec ça. C’est normal d’avoir mauvaise haleine quand on ronfle, semble-t-il.

~ 15 h 35 ~

Euh… je ne ronfle pas!

~ 15 h 40 ~

Ah, si. Il paraît que j’ai ronflé, la nuit dernière.

~ 15 h 41 ~

C’est sûrement à cause de mon nez bouché.

~ 15 h 42 ~

Je vais quand même me prendre une gomme. Pas question de sentir mauvais et d’empester tout le monde!
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Lundi 20 février

~ 7 h 16 ~

Pas eu le temps d’écrire hier. J’ai passé la journée avec ma mère, et ça m’a fait un bien fou! Je suis revenue sur sa façon de parler de Zahira et j’ai essayé de lui faire comprendre que je n’aimais pas ça. Elle m’a dit qu’elle ferait attention, mais je ne suis pas certaine qu’elle saisisse à quel point ce qu’elle pense n’est pas correct. J’imagine que ça va se placer quand elle l’aura rencontrée…

Puis, en soirée, alors que j’arrivais à peine chez mon père, j’ai reçu un texto d’Anna. Elle était en mode panique, alors j’ai dû passer au moins une heure à la rassurer.

C’est que, vois-tu, elle est en plein questionnement pour son choix de cégep. Elle a déjà envoyé sa demande, mais elle croit qu’elle a peut-être fait une erreur. Elle hésitait entre deux ou trois autres endroits. Je t’avoue que je n’ai pas trop retenu le nom des cégeps. J’essayais surtout de la rassurer. Puis, je lui ai rappelé que cette semaine, on allait tous avoir une rencontre privée avec la conseillère d’orientation. Laurie doit aider les élèves qui ne l’ont pas encore fait à remplir le formulaire de demande d’admission, et aussi répondre à nos multiples questions.

Perso, j’espère que ça va m’aider à me brancher. Mon problème, contrairement à Anna, c’est que je n’hésite pas entre telle ou telle école, ou entre tel ou tel programme. C’est plutôt que je ne sais CARRÉMENT pas quoi choisir. Comment je peux savoir ce que je veux faire dans la vie, quand je ne sais même pas encore ce que je vais avoir le goût de manger pour le souper?!

Ça me semble… un peu surréaliste, tout ça. Être adulte, je veux dire. Travailler. Avoir un métier, un endroit qui soit juste à moi. Une famille et peut-être même des enfants. Est-ce que je veux vraiment en avoir, d’abord? Aucune idée… Je pensais que oui, mais… je ne sais plus. C’est vraiment confus, dans ma tête. Il faut dire qu’avec mes amours compliquées, ce n’est rien pour m’aider!

Mais ce n’est pas ce matin que je vais tout remettre en ordre. Je dois me préparer et aller rejoindre Émile au plus vite pour partir à l’école. Je suis un peu stressée de le revoir, mais comme on va avoir nos manteaux, nos tuques et nos mitaines, j’imagine qu’il ne tentera pas de nouveaux rapprochements…

~ 16 h 19 ~

Il en a tenté!

~ 16 h 20 ~

Des rapprochements, je veux dire!

~ 16 h 21 ~

Bon, c’était seulement pour me tenir la main, mais comment j’étais censée me sentir, moi, quand on est arrivés à la poly et qu’on a croisé Colin, alors que ma mitaine se trouvait dans celle d’Émile, hein?

D’ailleurs, Colin a baissé les yeux vers nos mains, pour ensuite relever les yeux vers moi, les sourcils froncés. Mais il n’a rien dit et est parti rejoindre Malik, qui l’appelait. Émile, pour sa part, a bombé le torse, fier de lui, un peu comme s’il venait de gagner un combat de boxe.

Je l’ai repoussé pour récupérer ma main avant de filer vers mon casier, un peu fru. Non mais pour qui il se prend, au juste? Pour mon chum? Ce n’est pas le cas, alors qu’il se calme un peu!

~ 16 h 30 ~

Je devrais écrire à Colin, tu crois, pour mettre les choses au clair et lui expliquer la situation?

~ 16 h 32 ~

Ouais, mais je lui dirais quoi?

Émile m’a demandé si je voulais sortir avec lui, et je ne lui ai pas encore donné ma réponse. Pas sûre que ça va passer. Ni que ça explique quoi que ce soit. Colin pourrait se sentir trahi, et alors, je n’aurais plus aucune chance de reprendre avec lui. Parce que c’est clair dans ma tête, si Colin me demandait de sortir à nouveau avec lui, je sauterais de joie. Aucune hésitation. Pas comme avec Émile…

~ 16 h 37 ~

J’imagine que ça veut dire quelque chose, ça…

~ 16 h 40 ~

OK, j’écris à Colin et je règle la situation tout de suite.
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~ 16 h 58 ~

Soupir… Je ne suis pas plus avancée. Sortir avec Émile, oui ou non… Argh! Que c’est compliqué, prendre une décision!!!
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Mardi 21 février

~ 19 h 08 ~

Entraînement de tennis ce soir. Je viens à peine de revenir et de souper en vitesse. Je vais aller prendre une douche rapido, mais avant, je voulais juste te dire que ce matin, j’ai rencontré la conseillère d’orientation pour discuter de mon «avenir». Je crois qu’elle s’attendait à ce que je sache déjà ce que je voulais faire, mais en constatant que ce n’était pas le cas, elle m’a proposé de passer un test spécial sur son ordinateur.

C’était supposé me dire quel genre de personne je suis et dans quel domaine m’orienter. Sauf que… je pense que j’ai raté le test. Laurie, la conseillère, m’a répondu que c’était impossible. On ne peut pas «rater» ce test. Toutes les réponses sont bonnes.

Mais je crois que j’y suis parvenue. C’est que je ne savais jamais trop quoi écrire. J’écrivais un truc, j’en cochais un autre, pour ensuite revenir à la question précédente et tout effacer. En fin de compte, l’ordinateur s’est mis à envoyer des messages d’erreur en indiquant que je devais tout reprendre depuis le début.

Laurie s’est impatientée et m’a demandé de me tasser. Elle a pris ma place devant l’écran et a essayé d’arranger ça, mais l’ordi avait bogué. Finalement, elle a tout fermé en soupirant, avant de me dire qu’il faudrait que je le refasse à un autre moment, le temps que le Centre de services scolaire envoie un technicien pour le réparer. Autrement dit, pas tout de suite.

Je suis retournée prendre place de l’autre côté de son bureau, et Laurie a lâché son ordi pour me faire face de nouveau. Elle a soupiré, a sorti des feuilles et m’a recommandé de les lire, puis de revenir la voir durant la semaine.

Je les ai parcourues rapidement, ces feuilles, et elles ne contiennent que les différents programmes des cégeps. Ce n’est pas ça qui va m’aider ben gros. Elles traînent sur ma commode, et je ne compte pas les regarder de nouveau. Non… ce qu’il me faudrait, c’est parler avec de vraies personnes, qui travaillent et qui pourraient me dire si elles aiment leur métier.

Mais je ne sais pas trop comment faire pour les rencontrer, ces gens…

~ 20 h 28 ~

Que je suis nulle! Je sors à peine de la douche. En enfilant mon pyjama, j’ai jeté un œil à mon cellulaire, posé sur mon lit, et j’ai remarqué que j’avais reçu plusieurs textos. Ils provenaient d’Anna! Elle voulait me dire que demain, elle a l’intention d’aller dans le gymnase et voulait savoir si je pouvais l’accompagner.

Je lui ai demandé depuis quand elle fait du sport sur l’heure du dîner, et elle m’a répondu ceci…
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Oups! Après vérification: la feuille était dans mon sac à dos. Et dessus, on peut lire que mercredi (demain!), des professionnels des différents cégeps seront à l’école pour nous parler des programmes qu’ils offrent! Il y aura aussi des travailleurs de différents domaines qui nous expliqueront en quoi consiste leur métier.

Bref, IL FAUT QUE J’Y AILLE!!!

~20 h 34 ~

Je vais de ce pas le dire à Anna!
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Quand je disais qu’Anna est intense sur le sujet…
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Mercredi 22 février

~ 17 h 02 ~

J’ai pris le temps de me préparer une grosse collation avant de m’asseoir pour écrire. C’est que ce midi, puisque j’étais dans le gym à faire le tour de tous les kiosques, je n’ai pas eu le temps de dîner, et là, j’ai genre suuuuper faim!

Papa nous a laissé un message sur la table pour nous dire qu’il soupait avec Zahira, alors je sens que le repas ne sera pas prêt de sitôt. Surtout si personne ne se donne la peine de le préparer. Parce que ce n’est pas vrai que je vais servir de cuisinière à toute la famille!

~ 17 h 09 ~

J’y pense… Fred n’est même pas là. Il passe la soirée chez Will. Donc, il ne reste que Sébas et moi. Je doute qu’Anna vienne faire un tour ce soir. Ce qui me fait penser que ça fait un moment qu’elle n’est pas venue chez nous. J’imagine que le fait de devoir envoyer sa demande d’admission la stresse tellement qu’elle n’a pas une seconde à consacrer à mon frère.

Il est plutôt bougon, d’ailleurs. Ça doit le faire suer de ne pas voir sa blonde tous les jours. Eh bien, qu’il se compte chanceux! Lui, au moins, il sort encore avec elle! Alors que moi, Colin m’a laissée il y a deux mois, donc…

Bon, c’est vrai que ma relation avec Émile est ambiguë, mais chose certaine, je ne peux pas dire que c’est mon chum. C’est… un ami bien spécial, disons.

~ 17 h 12 ~

Mais ce n’est pas le propos! Je voulais te raconter quels kiosques m’intéressaient le plus, ce midi. Ça ne te dérange pas si je vais d’abord me laver les mains? Elles sont toutes collantes. C’est un peu normal, étant donné ce que je viens de grignoter. Je reviens et je t’explique.

~ 17 h 26 ~

OK, me revoilà!

Ça t’intrigue de savoir ce que j’ai mangé, hein? D’après moi, tu devrais être capable de le deviner, car on croirait que je suis en train d’en faire une vraie de vraie obsession!

Du popcorn! Ouaip! Mais pas un sachet normal avec un peu de beurre et un soupçon de sel. Non… j’avais envie d’un truc un peu plus sucré. J’ai donc préparé du popcorn aux pommes!

Pas simplement aux pommes, par contre. À la tarte aux pommes! J’avais demandé à papa de m’acheter des pommes déshydratées l’autre jour, pour mettre dans mes lunchs. C’est Zahira qui en mange tout le temps, et je dois dire que j’adore ça. À force d’en manger, ça m’a donné l’idée d’en ajouter à un bol de popcorn, dans lequel j’ai aussi ajouté de la cannelle et…

Non. Je vais faire mieux que ça: je glisse la recette entre tes pages. Et enfin, je pourrai te raconter ma journée.
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~ 17 h 32 ~

Miam! C’était vraiment délicieux. Mais je ne suis pas ici pour te parler de ça. Je veux plutôt revenir sur les représentants des différents cégeps qui sont venus à l’école aujourd’hui. J’ai une bonne nouvelle, à ce sujet. Non, je n’ai toujours pas choisi le métier que je voulais faire plus tard. Toutefois, je pense avoir une idée du cégep où je veux aller!

Anna m’a trouvée un peu bizarre de choisir mon école AVANT mon programme, mais je m’en fiche. C’est que dans l’un d’eux, la vie étudiante m’a semblé GÉ-NI-A-LE! Vraiment! Il y a des activités pour tous les goûts, et les photos de l’endroit m’ont donné le goût d’être là l’an prochain.

Je ne veux pas avoir l’air superficielle. Choisir un cégep en fonction des photos de la bâtisse peut sembler ridicule, mais… Si tu les avais vues! Les classes sont hyper grandes. Le gymnase est énorme. Il y a même une piscine dans un pavillon! La radio étudiante est super présente. Je n’ai même pas eu le temps de tout lire tellement il y avait de dépliants sur cette table-là. Et le menu de la café… wow!

~ 17 h 41 ~

Non, ce n’est pas pour le menu de la café que je veux aller là.

~ 17 h 43 ~

OK, un peu. Mais pas seulement! Je suis à peu près certaine de pouvoir me trouver un programme qui fera mon affaire, là-bas. Je regrette de ne pas avoir insisté, cet automne, pour aller aux portes ouvertes. Je n’y ai juste pas pensé, et de toute façon, avec le voyage en Belgique que je devais organiser, je n’en aurais sûrement pas eu le temps. Là, il est un peu tard pour aller visiter ces écoles, mais ce n’est pas grave. Je sais ce que je veux.

~ 17 h 46 ~

Ou presque…

~ 17 h 47 ~

Ne me reste qu’à me trouver un programme, maintenant.

~ 17 h 48 ~

Il doit bien y en avoir un pour moi là-bas.

~ 17 h 49 ~

J’ai laissé les feuillets qu’ils m’ont offerts dans mon sac à dos. Je vais aller les chercher pour les regarder de nouveau.

~ 19 h 33 ~

Ouaip! C’est décidé! Je vais faire ma demande à ce cégep. Dès demain, j’avertirai la conseillère d’orientation pour qu’elle m’explique comment faire. Elle va être contente de voir que la question est quasiment réglée!

Maintenant… le souper! Sébas s’est fait réchauffer un vieux plat dans le micro-ondes, et moi, je commence à avoir faim. Ça a pris un moment avant que mon ventre se mettre à gronder, à cause du bol de popcorn que j’ai dévoré plus tôt.

~ 19 h 36 ~

J’y pense… je dois bien être capable de me trouver une recette de popcorn-repas quelque part.

~ 19 h 54 ~

J’ai trouvé! Du popcorn à la pizza! Aucune idée si c’est bon. Mais… je suis une fille qui n’a pas peur d’essayer de nouvelles choses!

~20 h 38 ~

C’est un échec…

~20 h 39 ~

À ne jamais réessayer.

~ 20 h 40 ~

Mais j’ai encore faim. Je crois que je vais me contenter d’un bon vieux bol de céréales.
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Jeudi 23 février

~ 16 h 11 ~

Laurie n’était pas là aujourd’hui. Elle avait collé un papier sur la porte de son bureau pour dire qu’elle serait de retour seulement demain. C’est que… ça commence à presser, mon affaire. Je dois envoyer ma demande d’admission avant le 1er mars, soit mercredi prochain.

Elle est mieux d’être là demain!
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Vendredi 24 février

~ 16 h 24 ~

Elle y était…

~ 16 h 25 ~

Mais très franchement, j’aurais quasiment préféré qu’elle n’y soit pas!

~ 16 h 27 ~

Non mais quel toupet! J’étais super contente de lui annoncer que j’avais décidé de l’endroit où je voulais envoyer ma demande d’admission. Quand elle a voulu savoir dans quel programme je m’inscrirais et que je n’ai pas su quoi répondre, elle m’a répliqué ceci:

Laurie la conseillère: Scuse, j’ai dû mal comprendre. Tu dis que tu connais ton futur cégep, mais pas… pas ton programme?

Moi (un peu mal à l’aise): Oui, mais j’ai quand même fait un bon bout de chemin, maintenant. Ce sera plus facile de me décider. Non?

Laurie la conseillère (en soupirant et en se reculant sur sa chaise): Dylane, ce n’est pas comme ça qu’on procède. En fait, c’est carrément l’inverse. Tu dois choisir les études que tu veux faire, et ENSUITE opter pour un cégep qui offre ce cursus.

Moi (déçue): Ah… mais je peux quand même jeter un œil à ceux de…

Laurie la conseillère (en me coupant la parole): Non. Reprends tes feuillets. J’ai vraiment l’impression que tu ne prends pas la situation au sérieux. Il te reste quatre jours pour envoyer ta demande. Quatre! Arrête de jouer à l’enfant et…

Elle n’a pas terminé sa phrase. Pas parce qu’elle a pris conscience que ce n’était pas très gentil de sa part de me parler ainsi, mais plutôt parce que quelqu’un a cogné à la porte. À peine une seconde plus tard, une tête s’immisçait dans l’embrasure. C’était le directeur, qui voulait lui toucher deux mots à propos de je ne sais pas trop quoi. Quand il m’a aperçue, il a souri en prenant le temps de me saluer.

Le directeur: Oh, bonjour, Djamila. Déjà l’entrée au cégep pour l’an prochain? Ouf… c’est fou comme le temps passe vite!

Moi (en murmurant et en ramassant mes feuillets, dépitée): Ouais, mais je m’appelle…

Le directeur (en pénétrant dans la pièce, tout en continuant): Je me souviens de ton entrée au secondaire. Ton père était très fier de sa seule fille. Dis-moi, as-tu décidé de suivre ses traces?

Moi: Euh…

Le directeur (en posant la main sur mon épaule): Je te verrais bien, ma chère Diva, devenir enseignante. C’est un très beau métier, tu sais. J’ai enseigné durant une quinzaine d’années avant de devenir directeur, et ce furent de très belles années!

Moi: C’est-à-dire que…

Le directeur (en se tournant vers Laurie): Pardon, Lorette, mais je voulais savoir si tu avais eu le temps de rencontrer tous les jeunes pour…

Voyant bien que je n’avais plus trop rapport dans leur conversation, je me suis levée, mes feuillets collés contre moi. Laurie m’a fait signe qu’elle recommuniquerait avec moi plus tard. Je suis sortie de là un peu déçue de ma discussion avec elle. J’étais tout de même soulagée de voir que je n’étais pas la seule pour qui le directeur se trompait toujours de prénom!

Après, la journée a filé à toute vitesse, et je n’ai pas eu de nouvelles de la conseillère en orientation. Ce n’est pas grave, car les derniers mots de monsieur Pelletier m’ont fait réfléchir… Réfléchir à un métier que je n’avais même jamais envisagé. Pourquoi je ne deviendrais pas prof?

OK, je sais que ça fait des années que je chiale contre eux. Que je dis qu’ils ne nous comprennent pas et que leur travail, c’est de la petite bière, comparé à notre vie d’ados, mais… Je ne sais pas. Je me suis vue, pendant que je déambulais dans le couloir pour revenir dans ma classe, en train de parler devant plus d’une vingtaine de jeunes. Je les imaginais qui buvaient mes paroles et qui me regardaient avec admiration.

Ouais, bon… je doute que ça se passe réellement comme ça. Je veux dire, depuis quand on admire nos profs, hein? On a plutôt tendance à rire de ce qu’ils peuvent bien porter ou de leur coiffure étrange. N’empêche que ça s’est mis à me trotter dans la tête. Je n’ai quasiment pas dit un mot à Émile sur le chemin du retour, tout à l’heure. Je ne faisais que penser à ça.

Il était un peu agacé par mon silence, mais je m’en fichais bien. Je continuais de songer à mon avenir. Émile pouvait attendre, il me semble! Mais non. Dès qu’on a mis les pieds dans notre immeuble, il est parti de son côté vers l’escalier. Tant pis pour lui.

Je n’ai pas de temps à lui accorder ce soir, de toute façon, car je veux discuter de mes choix avec ma famille. Avec mon frère Fred en premier. Je veux son avis sur la question: est-ce que je ferais un bon prof, oui ou non?

~ 17 h 02 ~

Fred était aussi enthousiaste que moi! Il croit que ce serait vraiment ma place, et il n’en revenait pas de ne pas y avoir pensé avant. Par contre, quand il m’a demandé quelle matière je voulais enseigner, je n’ai pas su quoi dire.

C’est que… une chose à la fois! De un, le cégep. De deux, le programme. Et de trois, la matière.

~ 17 h 06 ~

Je pourrais enseigner le français, tu crois? Ça n’a jamais été ma matière préférée, mais il faut dire que je n’en ai aucune, alors…

~ 17 h 08 ~

Certainement pas la géo!

~ 17 h 10 ~

Bon, anglais, ça va, mais bof…

~ 17 h 12 ~

ECR? Nah… de toute façon, à quoi il sert, ce cours? À rien du tout!

~ 17 h 15 ~

Hum… prof de gym?

~ 17 h 16 ~

Comme papa?

~ 17 h 17 ~

Ah, et puis j’ai encore le temps d’y penser.

Sur ce, je vais me gâter en proposant aux autres de commander de la pizza pour le souper! Il faut bien fêter ça! Et pendant le repas, j’annoncerai à papa mon choix de carrière!

~ 18 h 39 ~

Papa ne pense pas que je sois faite pour enseigner. Il dit que je suis incapable d’avoir la moindre discipline, alors de l’infliger aux autres, impossible. Je ne sais pas si je suis fâchée de l’opinion qu’il a de moi ou si je suis d’accord avec lui… Fred a essayé de me défendre, durant le repas, mais il a fini par abdiquer et par avouer que papa avait en partie raison.

Je vais écrire à Anna et à Mira, pour connaître leur opinion sur la question.

~ 19 h 02 ~

Mira n’a pas le temps et Anna ne veut plus jamais entendre parler de demande d’admission. Pas avant d’avoir eu sa réponse, m’a-t-elle dit.

~ 19 h 06 ~

Je pourrais écrire à Émile, mais s’il a décidé de bouder, ça peut durer un moment.

~ 19 h 10 ~

Je vais essayer avec Colin…
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~ 19 h 36 ~

Étudier en loisir… Ça me semble intéressant. Mais avant de m’emballer, je vais vérifier si le programme se donne à mon cégep de rêve…

~ 19 h 43 ~

Ouuuui! Il s’y donne. Maintenant, je vais voir ce qu’il en est exactement. Parce que dans le fond, je n’ai aucune idée de ce que ça fait, dans la vie, quelqu’un qui étudie en loisir!
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Samedi 25 février

~ 10 h 19 ~

C’est décidé! Je vais faire ma demande d’admission en techniques de gestion et d’intervention en loisir! Super bon flash de la part de Colin! Ne me reste qu’à remplir le formulaire en ligne et à demander à papa de faire le paiement. Il y a des frais pour envoyer sa demande.

Et ensuite, je pourrai passer à autre chose!

~ 10 h 25 ~

Peut-être que j’aurai enfin la tête à décider de ce que je fais avec ma relation avec Émile…
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Dimanche 26 février

~ 9 h 36 ~

Émile veut qu’on passe la journée ensemble. Mais avant, il a son rendez-vous chez le psy. C’est d’ailleurs pour cette raison qu’il m’a appelée de si bonne heure. Il tenait à s’assurer que je ne prévoie rien d’autre, durant son absence.

~ 9 h 40 ~

Perso, la seule chose que j’aurais prévue, c’est de dormir, le dimanche matin!

~ 9 h 42 ~

Mais ça va. Je ne suis pas fâchée. Pas trop, du moins. Je vais faire un peu de ménage, papa sera content, puis je pousserai dans son dos pour qu’il finalise le paiement de ma demande d’admission pour le cégep. Il ne l’a pas encore fait. Je ne sais pas ce qu’il attend. Je l’ai pourtant mise bien en évidence sur la table de la cuisine, mais il l’a laissée sur place sans y toucher.

OK, c’est vrai qu’il a passé la soirée d’hier avec Zahira et qu’il avait sûrement d’autres chats à fouetter, mais c’est de mon avenir qu’il est question ici! C’est SUPER important! Je ne peux pas me permettre de ne pas aller au cégep!

Sinon, je ferais quoi? Je resterais à l’appart durant toute l’année, à me tourner les pouces? C’est papa qui serait le plus en colère de voir ça, j’imagine. Alors, qu’il se charge de payer les frais au plus vite!

En plus, ça ne coûte quasiment rien. Ce n’est pas comme si ça allait vider son compte en banque. Et de toute manière, il en a, de l’argent, depuis qu’il a réglé ses dettes.

Bref, je ne vois pas pourquoi il traîne autant. Mais je m’occupe du dossier. Avant minuit ce soir, ma demande sera finalisée, foi de Dylane!

~22 h 09 ~

Et bien sûr, ce n’est toujours pas fait…

~ 22 h 10 ~

Papa a dit qu’il s’en occupait et d’arrêter de lui pousser dans le derrière. Mais quand il a voulu s’en charger, le site a bogué et il a fallu tout recommencer. Mon père n’avait pas le temps d’attendre, car il avait prévu d’aller dormir chez Zahira.

OUI! Il fait passer sa blonde avant sa fille!!!

Incroyable, mais vrai!

~ 22 h 15 ~

Sans oublier qu’il laisse ses enfants seuls à la maison pendant qu’il découche…

~ 22 h 17 ~

C’est vrai qu’on n’est plus des bébés et que Fred est majeur, mais quand même… Il aurait pu nous demander notre avis au lieu de nous mettre devant le fait accompli.

Il m’a tout de même rassurée en prenant la feuille d’admission avec lui pour l’apporter chez Zahira. Il pourra procéder au paiement rendu là-bas. Il l’a peut-être déjà fait, mais tant qu’il ne me l’aura pas confirmé, je ne pourrai pas en être certaine.

Demain, une fois rendue à l’école, j’irai le voir illico pour m’en assurer.

~ 22 h 21 ~

En attendant, je voulais te parler d’une autre chose. Autre chose, comme dans: mon histoire avec Émile…

~22 h 23 ~

Premièrement, je ne sais même plus si on peut qualifier ça de simple «histoire». C’est que… aujourd’hui, une fois de retour de chez le psy, il m’a textée pour me demander d’aller le rejoindre dans son logement. Je me suis dépêchée d’y aller, un gros bol de popcorn au cheddar dans les mains. J’avais hâte de lui faire goûter à ma nouvelle recette.

~22 h 26 ~

Il l’a adorée…

~22 h 27 ~

Toujours est-il qu’après avoir dévoré le bol en entier et s’être léché les doigts pour ne pas avoir à aller se les laver, on s’est étendus sur son matelas pour jaser. Émile m’a parlé de son rendez-vous chez le psy. Ça va vraiment de mieux en mieux, qu’il m’a dit, dans sa tête et dans la gestion de ses émotions. Il mène sa vie de façon beaucoup plus saine. Mais ça, je l’avais déjà remarqué.

Après, on a discuté de tout et de rien, et pendant ce temps, nos mains se frôlaient, vu qu’elles étaient super proches. Ça n’a d’ailleurs pas pris de temps avant que je sente les doigts d’Émile se glisser entre les miens, pour les serrer. Je n’ai pas osé le repousser.

~22 h 32 ~

Je n’en avais pas tellement le goût non plus. J’étais… bien. Je n’avais pas trop envie de réfléchir à la portée de mes actes, quoi. À ce que ça pourrait vouloir dire et tout.

Puis, je ne sais plus trop comment c’est arrivé, mais… Émile a fini par se redresser sur un coude, il a lâché ma main pour glisser la sienne derrière ma nuque. Et m’attirer vers lui. Je me suis laissée faire. Encore une fois.

~22 h 36 ~

Il embrasse bien.

~22 h 37 ~

Vraiment bien.

~22 h 38 ~

J’en avais des papillons dans le ventre.

~ 22 h 39 ~

Et même davantage…

~ 22 h 41 ~

Je pourrais te décrire encore et encore ce qu’on a fait durant la journée, mais… Ça ne me tente pas. Bizarre, hein? Normalement, avec Colin, je te racontais chaque détail de mes expériences, mais là, c’est comme si… comme si le fait de passer du temps avec un autre gars me donnait l’impression d’être infidèle. Et j’en ai un peu honte.

Alors que je ne sors plus avec Colin! Il m’a même dit que j’avais le droit de faire ce que je voulais! Mais c’est plus fort que moi. Dans ma tête et dans mon cœur, Colin, c’est mon premier vrai amour. Et peut-être qu’il restera le seul, aussi.

Je ne sais pas.

~22 h 46 ~

N’empêche que je serais menteuse si je disais que je n’ai pas passé un bon moment avec Émile aujourd’hui.

~ 22 h 48 ~

Mais je ne sais pas si je vais le dire à qui que ce soit. Ni si on va devenir un couple officiellement. En gros, je n’ai aucune réponse.

~ 22 h 50 ~

Et encore un tas de questions…
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Lundi 27 février

~ 7 h 06 ~

Bien hâte de voir si papa a payé pour ma demande d’admission. Je vais aussi annoncer aux filles, aujourd’hui, en quoi je compte étudier! Je ne leur ai même pas dit. Bon, si elles avaient été disponibles, j’aurais pu les voir et le faire, mais elles avaient mille et un engagements ce week-end, alors…

~ 7 h 24 ~

Cream puff! Émile est malade et m’a textée pour me dire d’aller à l’école sans lui. Il a un simple rhume, mais il fait aussi un peu de fièvre.

~ 7 h 26 ~

Sans vouloir paraître égoïste: j’espère que je ne l’attraperai pas!

~ 7 h 27 ~

C’est que… on a passé notre dimanche avec la langue de l’un dans la bouche de l’autre. Et j’avais un rhume la semaine dernière! Je n’ai pas le goût de recommencer à ronfler! Ni d’avoir mauvaise haleine le matin…

~ 7 h 29 ~

Ouin, les chances que je ne sois pas malade à mon tour sont assez minces… Peut-être que je pourrais déjà me simplifier la vie et rester à l’appart, étant donné que je risque de faire de la fièvre durant la journée.

~ 7 h 35 ~

J’ai appelé papa chez Zahira. Il dormait, alors je l’ai réveillé. Il a dit non pour manquer l’école. Être sur le point de tomber malade n’est pas une excuse valable, selon lui.

~ 7 h 38 ~

Ah, et il a oublié d’envoyer mon inscription!!! J’étais si fru que j’ai fermé mon cellulaire sans le saluer.

~ 7 h 40 ~

Il est bien mieux de s’en occuper aujourd’hui!!! Bon, je te laisse. Je dois me préparer à affronter le chemin vers l’école toute seule…

~ 14 h 22 ~

Je n’aurais pas dû aller en classe. Je le savais que je serais malade avant la fin de la journée! À cause de papa, j’ai dû attendre l’heure du lunch pour aller voir l’infirmière et demander à m’en aller. Je fais bel et bien de la fièvre.

Bon, à peine, mais n’empêche que je ne me sens pas au summum de ma forme. En me rendant à mon casier, après avoir eu le OK du directeur pour partir, j’ai croisé Colin, qui a froncé les sourcils. Il a dû se rendre compte que j’avais une drôle de mine.

Il m’a suivie et m’a aidée à enfiler mon manteau et ma tuque. Il a même remonté la fermeture éclair avec beaucoup de douceur. Ses doigts ont touché mon menton, et c’est là qu’il s’est écrié:

Colin (l’air inquiet): Hé… t’es toute chaude.

Moi (les yeux las): Je sais… je fais de la fièvre.

Colin (pas très rassuré): Hum… et tu comptes retourner chez toi comment?

Moi (en haussant les épaules): Ben… je vais marcher.

Colin: Toute seule?

Moi: J’ai pas trop le choix. Papa peut pas manquer le reste de la journée pour me reconduire.

Colin (après avoir hésité une fraction de seconde): Je vais pas te laisser partir comme ça. Je t’accompagne.

Moi (étonnée): Euh… j’habite quand même assez loin. Tu vas être en retard à tes cours si tu viens avec moi.

Il a haussé les épaules, absolument pas démonté par mon argument. Puis, il est allé chercher son manteau en vitesse, tandis que je m’appuyais contre mon casier en l’attendant. Il a ensuite fait le trajet avec moi en me soutenant comme il le pouvait. Il ne faisait pas particulièrement froid, mais le sol était glacé et j’ai bien failli glisser et tomber à plusieurs reprises. Après quelques minutes, il m’a même pris la main pour m’aider à avancer.

Une fois devant mon immeuble, il est entré avec moi et m’a suivie jusque dans mon appart. Là, il m’a aidée à me déshabiller tout aussi doucement qu’un peu plus tôt. Il m’a ensuite bordée comme une enfant pour que je sois confo dans mon lit. Par la suite, il est retourné dans la cuisine pour me préparer un verre d’eau et me prendre des cachets pour le mal de tête dans la pharmacie.

Je sens que je vais dormir très, très bientôt…

~ 14 h 34 ~

Ça cogne à ma porte. D’entrée, je veux dire. Argh… je n’ai pas le goût de me lever pour aller voir qui c’est. Je vais demander à Colin de s’en charger. Qui ça peut bien être, de toute façon?

~ 14 h 59 ~

Zut… c’était Émile. L’appart est tout petit, alors je l’ai entendu demander à Colin ce qu’il fabriquait chez moi, une fois la porte ouverte. Là, Colin a répliqué qu’il avait pris soin de moi, car j’étais malade. Émile a répliqué un truc, et le ton est monté.

Par chance, Sébas est arrivé à ce moment du cégep et leur a dit de se calmer. Il a aussi interdit à Émile de venir me voir, pour ensuite demander à Colin de partir. Que c’était mieux comme ça et qu’il s’occuperait de moi, de toute façon.

Mais la seule chose qu’il a faite, c’est venir me dire que de sortir avec deux gars à la fois n’était peut-être pas l’idée du siècle. Il se trompe complètement! Je n’ai pas deux chums! Je n’en ai même pas un…

~ 15 h 03 ~

Ah, et puis je me couche. Je suis trop fatiguée pour régler ce problème maintenant…
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Mardi 28 février

~ 19 h 26 ~

Hum… j’ai dormi presque toute la journée. Je crois que j’en avais besoin. Le pire, c’est que je suis encore fatiguée. Je tousse aussi un peu. Pas cool. Ce n’est pas un simple rhume qu’Émile m’a refilé, mais une grosse grippe! Je suis courbaturée de partout et j’ai de la misère à bouger. Mais au moins, la fièvre est partie.

C’est toujours ça de pris…

Je vais vérifier si j’ai reçu des messages de mes amis.

~ 19 h 37 ~

Cream puff! Ils m’ont carrément bombardée! Autant Émile, qui me fait la crise de jalousie du siècle, que Colin, qui veut savoir pourquoi Émile a réagi aussi fort à sa présence chez moi.

Anna m’a également écrit pour me demander comment je vais, et Mira est inquiète de savoir si c’est contagieux et si je lui ai refilé ma maladie. Bonjour la compassion…

~ 19 h 40 ~

Je n’ai pas le goût de leur répondre. Je vais essayer de me lever pour aller me chercher un verre d’eau, puis je me recouche. Tant pis pour eux!

~ 23 h 54 ~

Je ne sais pas trop ce qui m’a fait ouvrir soudainement les yeux. Je faisais un drôle de rêve et je me suis réveillée en sursaut. J’ai chaud dans mon lit. Mes draps sont tout mouillés. Je dois encore faire de la fièvre. Je ne me sens pas bien… Je vais appeler papa pour qu’il vienne me voir.

~ 23 h 55 ~

Il ne répond pas. Je vais essayer par texto…
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~ 23 h 56 ~

Ouf… Papa va m’aider.

~23 h 57 ~

C’est long… Je lui réécris.
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~ 23 h 58 ~

Je crois que je sais pourquoi je me suis réveillée comme ça. Il faut absolument que je vérifie un truc.
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~23 h 59 ~

Il ne me répond plus. Je regarde les secondes s’égrener sur l’heure de mon cellulaire.

Cinq, quatre, trois…

À cause de mon père, je ne serai JAMAIS acceptée au cégep!!!

Deux, un…

Non mais pourquoi ce genre de situation m’arrive toujours, à moi?!?
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En attendant la suite
de ta série préférée,
découvre les aventures
de l’amie de Dylane,
Maélie!
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Une série de Marilou Addison
Illustrée par Laura Vandal
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Lundi 20 août

#LEPIREMOYEN DETRANSPORT AUMONDE

…………. Lundi 20 août ………….

Je croyais que la première fois que je prendrais l’avion, je le ferais pour me rendre dans un pays chaud. Genre Cuba, le Mexique ou la République dominicaine. Même le Pérou, ça aurait fait l’affaire!

Parce que mon père emploie toujours cette expression pour dire que ce n’est pas la fin du monde: «Voyons, Maélie, c’est pas le Pérou!» Je n’ai jamais trop compris l’idée.

Je me disais aussi que je serais avec ma famille pour embarquer dans ce gros appareil. Ou avec mes amis. Ou mon hérisson. Même mon voisin d’en dessous, ça aurait pu faire l’affaire! Au lieu de ça, je suis toute seule dans ce minuscule avion d’une vingtaine de places, gros maximum.

Je n’ai pas compté, j’avoue….

J’entends le moteur qui tourne à plein régime. Je suis assise directement au-dessus d’une aile, et le moteur doit être tout près. Mais bon, l’appareil est si petit que, peu importe l’endroit où j’aurais pris place, le bruit aurait été aussi fort, je crois. J’arrive à peine à écouter ma musique, malgré mon bonnet aux oreilles de chat bien enfoncé sur ma tête et mes écouteurs coincés dans mes oreilles.

Mes jambes tremblent. J’ai les mains moites. Je ferme les yeux en promettant de ne plus jamais remettre un seul devoir en retard si cet avion ne s’écrase pas avant d’arriver à destination…

Ouais. C’est définitif: je déteste ce moyen de transport! J’aurais cent fois préféré me rendre là-bas en auto. Sauf que mes parents ne pouvaient pas prendre congé pour aller m’y conduire, ni simplement pour m’accompagner. Ils m’ont donc acheté un billet, amenée jusqu’à l’aéroport, fait un gros câlin, puis ciao, Maélie. À la prochaine! On se revoit dans… je ne sais même pas quand je vais revenir à la maison.

J’ai l’impression d’avoir été abandonnée pour la deuxième fois…

La première, c’était quand ma mère est morte. Oh, je ne dis pas ça pour faire pitié! Je n’avais même pas encore deux ans, alors je me souviens à peine de son odeur, de ses cheveux, de ses mains qui me bordaient le soir, dans mon petit lit.

OK, c’est faux. J’ai des tas de souvenirs, mais je n’arrive pas à dire s’ils sont réels ou si je les ai imaginés parce que mes parents adoptifs m’ont beaucoup parlé de ma mère. Si ce sont des souvenirs inventés, quoi… Ça existe, j’en ai entendu parler.

Je jette un œil par la fenêtre. Aïe! On n’y voit rien. L’avion se trouve en plein dans les nuages, et ça fait monter en moi une poussée de claustrophobie. On vole depuis ultra longtemps! Quand va-t-on enfin arriver à destination?!?

Je déteste ça, je déteste ça!

Au moins, ça ne dure pas longtemps, et nous ressortons des nuages. Enfin! On arrive! L’avion commence sa descente. Je le sais parce que mes oreilles se bouchent instantanément. J’ai beau bâiller à répétition, il n’y a rien à faire. C’est ultra douloureux.

Promis, je ne prendrai plus JAMAIS l’avion!!!

Voilà que nous apercevons la piste d’atterrissage. Sous la pluie.

Génial…

Je colle mon visage contre la vitre, puis je me rends compte que celle-ci est loin d’être propre. Il y a de drôles de traces graisseuses sur la surface. Je m’en décolle aussitôt et j’essuie mes mains moites sur mes shorts. L’avion vient de sortir ses petites roues, qui vont bientôt toucher la piste.

Aïe, aïe, aïe!

C’est aussi effrayant que lors du décollage, je dirais. Mais une secousse nous apprend que nous sommes sur la terre ferme, et je pousse un long soupir de soulagement. J’ai survécu. Lorsque l’avion s’immobilise enfin, je me dépêche de désactiver le mode avion de mon cellulaire, afin de vérifier mes messages.

C’est bien ce que je croyais. Je n’en ai reçu aucun de la part de mes parents. Ce ne sont pas eux qui vont s’inquiéter pour un petit vol de rien du tout. Ni pour quoi que ce soit, d’ailleurs…

Bon, j’ai tout de même reçu un texto. De Dylane… Je ne veux pas lui parler. Je l’ignore depuis des semaines. Mais parce que je me trouve loin de tout et que je dois être en train de devenir sentimentale, je prends tout de même la peine de lire ce qu’elle m’a écrit.
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J’hésite. Je pourrais lui répondre, lui dire que tout ça, c’est du passé, que de toute manière je ne suis pas sur le point de la revoir et que ça n’a plus la moindre importance. Mais je ne le fais pas. Qu’elle poireaute encore un peu. Le pire, c’est que je ne suis même plus en colère. Je veux juste laisser tout ça derrière moi.

J’ignore donc son texto et je me choisis une nouvelle chanson à écouter. Puis, je me redresse pour attraper mon sac à dos dans le compartiment au-dessus de moi. L’agente de bord vient d’ouvrir la porte, et les passagers sont tous en train de descendre. Ça se bouscule sans même s’excuser.

Merci de ne pas me laisser passer. Très gentil, gang…

Je finis tout de même par me glisser entre deux passagers et je sors à toute vitesse de là. Il était temps! Je manquais d’air. Ma valise m’attend sur le chariot, devant l’avion. Comme je n’avais pas énormément de bagages, je n’ai pas eu besoin de les enregistrer. De cette façon, ce sera plus rapide pour aller rejoindre la personne qui viendra me chercher.

Je prends une grande inspiration avant de commencer à marcher, à la suite des autres voyageurs. La pluie a diminué d’intensité, et le soleil commence à se pointer le bout du nez. De l’autre côté de la paroi vitrée, des gens nous attendent. Je ne sais même pas qui sera là pour moi.

Mon oncle? Un ami de ma mère biologique? Un cousin éloigné? Ce n’est pas clair, et mes parents ne se sont pas attardés sur son identité. Ils m’ont juste dit que, pour mon bien et pour que je cesse d’être si déprimée, il valait mieux que j’aille vivre chez cet homme et que je fasse ma deuxième secondaire dans son coin de pays à lui.

Et cela, même s’il habite loin de toute civilisation… Sans farce, on est à quoi? Des milliers de kilomètres de Montréal? Je n’ai pas osé vérifier sur Google Maps. Ça me décourageait un peu trop. Tout ce que je sais, c’est qu’il s’appelle Samuel Duguay et qu’il doit avoir à peu près l’âge de mes parents adoptifs.

La porte vitrée s’ouvre devant moi, et je pénètre dans la salle d’attente. Je m’arrête un peu trop subitement, et la dame derrière moi m’accroche. Elle jure tout bas et me regarde avec un air bête.

Désolée, désolée… Je me tasse!

Je me colle sur le côté pour ne plus être dans le chemin, puis je reprends mon observation des lieux. Avec mon bonnet qui me cache la moitié des yeux et mes écouteurs dans les oreilles, je ne dois pas avoir l’air très engageante.

Pourtant, un homme se détache de la petite foule et s’avance vers moi. Il ne porte pas d’affiche où mon nom serait indiqué. Comment est-ce que je peux être certaine que c’est bien lui qui doit venir me chercher? Il ne doit pas s’être rasé depuis un siècle! Sa barbe part dans tous les sens, et là, je ne parle même pas de ses cheveux! Je me demande quand il a utilisé un peigne pour la dernière fois, lui.

Ça pourrait être un psychopathe!

Ou juste un gars qui veut me demander l’heure…

Je retire un écouteur de mon oreille pour entendre ce qu’il a à me dire. L’homme se racle la gorge, visiblement mal à l’aise. Sa voix est tout de même très grave lorsqu’il me demande:

— Euh… Hum… Est-ce que c’est toi, Maélie? Maélie Cyr?

Je pince les lèvres et hoche la tête. Il semble aussi timide que moi, parce qu’il n’ajoute rien, saisit ma valise et…

… se sauve avec!
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#LAFILLEDELILI

Je trottine derrière l’homme (le voleur de valise), sans oser lui demander s’il s’appelle bel et bien Samuel Duguay. Je ne le connais pas, mais c’est apparemment chez lui que je dois aller vivre. Si au moins j’avais pu voir une photo de lui… mais il n’est pas sur Facebook.

Je le sais. Ça, je l’ai vérifié…

Nous sortons, lui devant, moi derrière. J’ai de la difficulté à le rattraper. Je n’ai pas de très grandes jambes, alors que les siennes sont géantes! L’air est plus frais en raison de la pluie, et le vent me frappe de plein fouet. J’aurais dû mettre une veste. Pourtant, on est encore en août. À Montréal, j’aurais eu super chaud avec ce simple chandail. Alors qu’ici…

Finalement, l’homme s’arrête devant un vieux pick-up dont il ouvre le coffre arrière. Il y lance sans ménagement ma valise, toujours sans dire quoi que ce soit.

Ouais… les prochains mois seront joyeux!

D’un autre côté, ça fait mon affaire, car je n’ai vraiment pas besoin de me faire dire quoi faire. J’ouvre la portière du côté passager et me hisse sur le siège. Puis, je joins les mains sur mes cuisses et me mets à jouer avec mes ongles. Comme j’ai le menton baissé, mes cheveux longs cachent une partie de mon visage. Mon bonnet fait le reste.

Le moteur gronde une, deux, trois fois avant de réussir à démarrer. Mouais. Ce n’est visiblement pas un camion de l’année. Mais ça, je l’aurais parié, avec les taches de rouille que j’ai vues un peu partout sur la carrosserie. J’espère juste que nous parviendrons à nous rendre jusqu’à… En soupirant, je me rappelle que je ne sais même pas où nous allons.

«Ça va te faire du bien, toute cette tranquillité», m’a soufflé ma mère adoptive avant de me pousser vers la file d’attente, à l’aéroport.

J’ai gardé mes doutes pour moi. Tout comme le reste. Mais ça, je préfère ne pas y penser.

Le camion s’engage sur une route bordée de hauts sapins. J’ai un peu chaud, en fin de compte, alors je cherche le bouton d’ouverture des fenêtres. Je ne le trouve pas. Un peu désemparée, je fronce les sourcils, quand un raclement de gorge me fait tourner la tête vers mon chauffeur. La voix toujours aussi rauque, il marmonne:

— Faut tourner la manivelle. Là, m’indique-t-il en pointant une drôle de poignée.

Je la saisis du bout des doigts, sans trop comprendre. Comment…? Mais qu’est-ce que…? Oh, je vois! Il faut la tourner, ce qui fait baisser la fenêtre.

Okaaay… J’ai l’impression d’avoir atterri au siècle dernier, moi!

N’empêche, le vent est pareil partout, il faut croire, car il s’engouffre dans l’habitacle et me chatouille le visage. C’est agréable. Et je dois bien le dire: ça sent bon, par ici. Pas d’odeur de gaz, de fumée ou d’asphalte trop chaud. Ça sent… la forêt. La nature. L’herbe.

Je me penche vers la fenêtre ouverte et je ferme les yeux. Pas longtemps. À peine le temps de remarquer que le véhicule ralentit et qu’il tourne dans le stationnement d’un dépanneur. Mais pas un dépanneur de quartier. Un ÉNORME dépanneur. Enfin… énorme pour le coin, quoi.

L’homme éteint le moteur, hésite, puis finit par se tourner vers moi. Sans me regarder, il murmure:

— Je… faut que j’achète des trucs. Tu… tu viens? Si t’as besoin de quelque chose, t’as qu’à le dire. Je… je vais payer.

Là-dessus, il sort en me plantant là. Il est bizarre. Vraiment bizarre. C’est comme s’il n’avait pas parlé à qui que ce soit depuis des semaines. J’imagine que je le dérange et que d’accueillir une ado dans ses affaires ne lui fait pas plaisir. Les épaules basses, je finis par le suivre. Je pousse la porte, et une clochette annonce mon arrivée.

Il n’y a pas un chat dans le magasin. Même derrière le comptoir, il n’y a personne. Je fais quelques pas vers la première rangée, lorsqu’un grand gars surgit de celle-ci devant moi, un sourire collé au visage. Son sourire s’élargit encore davantage lorsqu’il m’aperçoit, tandis que je me renfrogne et baisse les yeux.

J’ai à peine eu le temps d’apercevoir ses yeux d’un bleu si pâle qu’ils paraissent blancs. C’est le genre de gars qui est beau et qui le sait, qui est sûr de lui et qui n’hésite pas à aborder une fille. Même si c’est la première fois de sa vie qu’il la voit.

Zut, pourquoi fallait-il que ça tombe sur moi…?

— Hé! T’habites pas dans le coin, toi! Ta famille vient d’emménager? Ça va faire du bien de voir de nouveaux visages, parce que je t’avoue qu’y se passe pas grand-chose, par ici! C’est plate à mort. Surtout cet été. Alors, est-ce que je peux faire quelque chose pour toi? me lance-t-il d’une traite, tandis que mes joues deviennent toutes chaudes.

Elles doivent être rouges. Je le sais, ça m’arrive tout le temps. Je suis timide. Extrêmement timide. Je n’y peux rien. Ça ne se guérit pas. Pour ne pas avoir à répondre, je secoue la tête et je recule vers la sortie. Je peux très bien attendre dehors, après tout. Mais au même moment, une voix retentit à l’autre bout du magasin:

— Lâche-la, Estéban, elle est avec moi. Elle est… C’est la fille de Lili.

— La fille de…, répète celui qui semble être l’employé, en me détaillant avec curiosité.

J’avais levé les yeux en entendant la voix de mon conducteur, mais je les baisse aussitôt devant le regard insistant d’Estéban. OK, qu’il cesse de me scruter à la loupe, lui! Je ne suis pas une bestiole qu’on peut analyser! Et surtout, je déteste être le centre de l’attention.

— Mais pourquoi tu es avec Sam? me demande Estéban, toujours sans me lâcher des yeux.

— Parce que, répond simplement celui qui, en fin de compte, s’appelle bien Sam en s’approchant de nous, les mains pleines. Allez, travaille un peu si tu veux pas que je dise à ton oncle que tu niaises.

Sans se laisser démonter, Estéban passe tout près de moi et contourne le comptoir. Il se met ensuite à scanner les articles de Sam, en me jetant de temps à autre des coups d’œil. Je reste figée sur place, les mains enfouies dans mes poches, ne sachant que dire ou que faire.

— Tu voulais rien? me demande alors mon conducteur en tournant la tête vers moi.

— Non, je… je pense pas, dis-je tout bas.

— Oh, mais tu parles! Ah, ben! me lance Estéban, toujours aussi souriant.

— Combien ça fait? l’interrompt Sam en sortant son portefeuille.

Il règle ses achats, puis tourne les talons pour sortir. Je m’apprête à le suivre quand Estéban s’adresse à moi une dernière fois:

— Attends, la fille de Lili! C’est quoi ton nom, au fait?

Les joues de plus en plus brûlantes, je n’ose pas le regarder. J’ai la gorge sèche, et tout ce que je veux, c’est partir de là en vitesse. Finalement, Sam sauve la mise en répondant à ma place, un pied dans la porte:

— Maélie, viens. Y va bientôt faire noir pis y a des tonnes de chevreuils, ces temps-ci. J’ai pas le goût d’en frapper un.

— Maélie… c’est joli, ça, réplique Estéban sans se préoccuper du commentaire de Sam. Et ça te va vraiment très bien, lance-t-il alors que la porte se referme enfin derrière moi.

Je me dépêche de reprendre ma place dans la camionnette. Le silence du petit habitacle permet aux battements de mon cœur de se calmer. Et dans ma tête, je remercie Sam d’être si taciturne, parce que je ne suis certainement pas en état de faire la conversation.
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#PASDELÉGUMES

C’est une maison en bois rond. Elle ressemble à un chalet construit sur deux étages. Sur la clôture du balcon, une vieille guirlande de Noël autrefois branchée a été abandonnée. C’est kitsch à souhait! Rien à voir avec l’endroit où j’ai vécu toute ma vie, quoi! Moi, j’ai toujours habité un condo ou un appartement, avec des fenêtres sur tous les murs et des pièces à aire ouverte. Alors que là…

Les plafonds sont inclinés, et heureusement que je suis petite parce que je risquerais de me cogner la tête un peu partout. La cuisine est désuète, avec à peine assez de comptoirs pour couper des carottes. Dans le salon, un vieux divan peu invitant trône dans un coin. Et sur ce dernier, il y a une vieille couverture en laine.

Je… je suis sans mots. Je voudrais pouvoir retourner chez moi. À toute vitesse. En fin de compte, je ne veux pas vivre ici, avec cet homme que je ne connais pas et qui est aussi peu bavard que moi. Dans ce coin perdu où les maringouins sont si gros qu’ils pourraient partir avec mon bras quand ils mordent dedans!

J’ai l’impression d’étouffer. Pourtant, ce n’est pas l’air qui manque, par ici. Il n’y a même que ça!

En plus, la maison de Sam est située à l’extérieur du village; c’est dire si nous sommes au milieu de nulle part…

Ma valise dans une main, je n’ose pas bouger alors que mon hôte accroche son manteau sur un crochet, dans l’entrée. Il ne sait pas quoi dire, ça paraît. Même si ça semble lui demander beaucoup d’efforts, il se retourne vers moi et m’explique:

— Ta chambre est au deuxième. C’est la porte au fond du couloir. Tu peux aller t’installer. Moi, je… je vais faire le souper. T’aimes les steaks?

— Euh, ouais. C’est correct, dis-je, même si moi, la viande, ça ne m’a jamais tellement plu.

Ce n’est pas le temps de me mettre à me plaindre de la bouffe. Je vois bien que Samuel fait des efforts pour m’accueillir.

Il hoche la tête et s’éloigne vers la cuisine, ses sacs dans les mains. Moi, je me dépêche de grimper à l’étage pour aller voir à quoi ressemblera ma chambre pour les prochains mois. La porte de celle-ci est ouverte, et je constate avec découragement qu’elle est minuscule. Je m’y attendais, mais en même temps j’espérais me tromper. Mon lit est collé contre le mur du fond et juste au-dessus, il y a une petite fenêtre. Dans le coin droit, j’ai droit à un meuble pour mettre mes vêtements. Voilà tout ce qui constituera mon univers, dorénavant. Même pas de placard.

La joie…

J’inspire un bon coup, puis je commence à placer mes choses là où je peux. Cela fait, je m’assois sur le lit, qui se met à grincer atrocement. Comment je vais pouvoir dormir, dans ces conditions?! En plus, on sent les ressorts du matelas.

Mais qu’est-ce que je fais ici, moi???

Est-ce que je voulais à ce point m’éloigner de ma vie pour être prête à m’enterrer dans ce trou perdu?

La réponse est évidemment oui…

Pour ne pas y penser, je me relève et je sors de la chambre, histoire de visiter les lieux. Mais au deuxième, il n’y a rien de plus qu’une seconde chambre – sûrement celle de Sam –, alors j’ai vite fait le tour. Je redescends donc sans plus attendre. Sam est en train de faire cuire les steaks. Ça sent bon. Je ne sais pas quelles épices il a mises dessus, mais je ne peux m’empêcher de saliver. Il faut dire que c’est rare que quelqu’un cuisine pour moi.

Toutefois, je constate vite que Samuel n’a pas prévu le moindre accompagnement. Je m’approche donc et lui demande:

— Est-ce que je peux t’aider?

Il sursaute et se tourne vers moi.

— Ben… je… Non, je m’occupe des steaks.

— OK, mais je pourrais couper des légumes, si tu veux. Il y en a?

— Des légumes? Euh… je… j’ai pas pensé à…

Je me mords les lèvres, ne sachant que dire. Je ne suis pas douée pour communiquer. Je suis bien meilleure pour agir. Alors, j’ouvre la porte du réfrigérateur, je jette un œil dans le tiroir à légumes et j’en sors quelques patates, un vieux brocoli et le reste d’une vieille laitue iceberg. Je ne sais pas depuis quand ces aliments sont là, mais puisqu’ils semblent encore comestibles, aussi bien les utiliser maintenant.

Je me mets à la tâche sans attendre, tandis que Sam me fait un peu de place sur le comptoir. Le silence est comblé par le grésillement de la viande qui saute dans la poêle et le bruit de la hotte, en haut de la cuisinière.

Une fois que tout est prêt, je dresse les assiettes et Sam y dépose les steaks. Puis, nous apportons chacun notre repas à la table, où nous nous assoyons. C’est étrange. Je n’ai jamais cuisiné avec mes parents adoptifs. Ils n’étaient pas souvent à la maison, et je me débrouillais généralement toute seule. Presque tout le temps, en fait. J’y étais habituée.

J’ai l’impression que les choses seront différentes, avec Sam. Je ne sais pas ce qu’il fait comme travail, mais il ne semble pas être obsédé par son boulot, comme mes parents. Et il est calme. Posé. Il me fait penser à quelqu’un. À moi, en fait.

Je ne sais pas si nous allons bien nous entendre, mais une chose est sûre, nous ne risquons pas de nous taper sur les nerfs. Enfin, je l’espère. J’en suis là dans mes pensées quand la voix de mon hôte s’élève entre nous:

— Cette semaine, j’irai en ville pour y faire une vraie épicerie. Si tu me fais une liste, je prendrai ce que t’aimes. Je savais pas trop, alors…

— C’est correct. Je suis pas difficile, lui dis-je en remarquant son malaise.

— Hum… y a aussi l’école qui commence bientôt. Faudrait t’acheter ton matériel et t’inscrire. Je l’ai pas encore fait parce que… parce que je savais pas que… Enfin, maintenant que t’es là, on va régler tout ça.

Je hoche la tête, le ventre noué. L’école. De mauvais souvenirs me reviennent. Je ne me lie pas facilement avec les autres, et l’école a toujours été difficile pour moi. Pas en ce qui concerne l’apprentissage, non… C’est plutôt avec mes camarades de classe que ça ne fonctionnait pas.

Sam finit par se lever, mais dès qu’il dépose son assiette dans l’évier, il me lance, sans me regarder:

— Tsé, Estéban, il est pas méchant, mais… Prends pas trop au sérieux ce qu’il te raconte. Par ici, il est pas reconnu pour sa stabilité, mettons. Et sa famille est… Disons qu’on n’est pas en si bons termes.

Mon cœur se remet à battre plus vite. Pourquoi est-ce qu’il me parle d’Estéban? C’est à peine si nous avons échangé trois mots, lui et moi!

— Je… j’ai pas l’intention de… De toute façon, il doit déjà… m’avoir oubliée, alors…

— La nouveauté, c’est toujours ben attrayant. C’est moi qui te le dis…, marmonne Samuel avant de faire couler l’eau pour laver notre vaisselle.

Je n’ose pas répondre. Il s’en fait pour rien. Les gars ne me remarquent pas. Ça a toujours été comme ça. Et c’est très bien ainsi.

Un peu énervée, je vais porter mon assiette sur le comptoir, laissant le soin à mon hôte de la laver, avant de retourner dans ma chambre. Je pourrais aider Samuel, mais je sens qu’il préfère être seul. Et de toute manière, je veux écrire à mes parents. Ils attendent sûrement de mes nouvelles.
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#DOUCHEGLACÉE

Je me laisse tomber sur mon lit, qui grince vraiment beaucoup trop, et j’empoigne mon cellulaire. La connexion ne doit pas être géniale dans le coin, mais il faut quand même que je m’essaie. Téléphone en main, j’envoie un texto.
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C’est tout. Pas un seul mot. Juste un pouce en l’air. Je me mords les lèvres en fixant mon cellulaire. Peut-être que ma mère va ajouter quelque chose… Peut-être que papa m’écrira un petit mot gentil. Peut-être que…

Mais toujours rien. Je me frotte le front, puis les yeux. Le ventre noué, je finis par me résoudre à écrire de nouveau. Pas à mes parents, cette fois. À Dylane. Parce que je suis loin de tout et que je me sens vraiment seule.
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Je dépose mon cellulaire à côté de moi et je m’étends, les bras repliés derrière ma tête. Au moins, l’oreiller n’est pas si mal. Par contre, avec la fenêtre ouverte, on entend tout ce qui se passe dehors. Et par là, je veux dire tout: les grenouilles qui coassent, les oiseaux qui pépient à tue-tête, les criquets qui chantent, et je ne sais quoi encore. C’est pire qu’en pleine ville!

Décidément, ma première nuit dans le coin ne sera pas facile du tout. En plus, il est à peine sept heures du soir, et je sens que la soirée va être longue. Samuel écoute la télé dans le salon – je l’entends de ma chambre – et de mon côté, je n’ai pas apporté grand-chose de ma vie d’avant.

J’ai toujours adoré bricoler. Je suis une as quand vient le temps de faire des DIY. Des Do It Yourself. J’avais une chaîne YouTube qui fonctionnait bien. J’en étais fière. Puis, j’ai tout fermé. Je suis restée enfermée durant tout l’été chez moi à déprimer, et c’est pour cette raison que mes parents ont décidé de m’envoyer ici. Afin que je reparte sur de nouvelles bases…

Ils ne savent même pas ce qui s’est passé. Je ne leur en ai pas parlé. Ils croient juste que je fais une dépression. Mais ce n’est pas le cas. Oui, je suis triste, mais si je ne mettais pas le pied dehors, c’était que j’avais peur de croiser… Peu importe! Ce n’est pas ici que je risque de tomber sur lui.

Mais ce qui est le plus dommage, dans tout ça, c’est que j’aimais vraiment ça, faire des vidéos. Un brin nostalgique, je saisis mon cellulaire pour aller faire un tour sur Pinterest. C’est toujours sur ce site que je trouvais mes idées. Je tape les mots «pots Mason», puis je fais défiler les résultats. Wow, il y en a pour tous les goûts! Parmi ces projets, j’en ai déjà testé des dizaines, mais je finis toujours par tomber sur L’IDÉE jamais exploitée.

De plus en plus inspirée, je me décide à me connecter à mon ancienne chaîne YouTube. Quand j’ai dit à Dylane que je l’avais complètement fermée, ce n’était pas tout à fait la vérité. Disons plutôt que je n’ai simplement pas publié de vidéos depuis… depuis un bail.

D’ailleurs, les événements passés me reviennent en tête aussitôt que j’arrive sur ma chaîne. Ce qui est tout à fait normal, puisque des centaines de commentaires ont été ajoutés dans les dernières semaines, sous la plupart de mes vidéos. Des messages d’insultes. De haine. De la méchanceté à l’état pur.

Les larmes me montent aux yeux. Je n’aurais pas dû retourner voir ça. Ces gens sont des idiots, et je ne veux plus rien avoir à faire avec eux! C’est avec rage que je ferme mon cellulaire et que je le lance sur le matelas. De toute manière, la pile est presque à plat. Et je ne compte pas la recharger de sitôt. Je tente de fermer les yeux pour me calmer, mais la colère et la peine ne diminuent pas. Au contraire. Je n’arrive pas à penser à autre chose.

Je rouvre donc les yeux et je saute sur mes pieds dans le but d’aller chercher mon pyjama, rangé dans le deuxième tiroir de mon nouveau meuble. Aussi bien prendre une bonne douche chaude et me coucher. Ou un long bain rempli de mousse. Mon pyjama sous le bras, je redescends dans le salon pour demander à Samuel si je peux aller me laver. Mais une fois arrivée près de lui, je me rends compte qu’il dort déjà, étendu sur le divan, la bouche grande ouverte.

Vraiment génial. Je crois que je vais devoir me débrouiller toute seule…

Je retourne dans le couloir, j’ouvre une porte – oups, c’est un placard –, une autre – ah, voilà la salle de bain –, puis je m’engouffre à l’intérieur. Je constate alors avec découragement qu’il n’y a pas de bain, mais seulement une douche plutôt exiguë. Pas le choix, il va falloir faire avec. J’ouvre le jet, je me déshabille, puis je pousse le rideau pour entrer sous la douche, mais je ne peux m’empêcher de lâcher un petit cri de stupeur. C’est que l’eau est glaciale! Et le jet est à peine assez fort pour mouiller mes cheveux.

Toujours sous l’eau, je joue comme je le peux avec le robinet, pour finalement abandonner la partie. Demain, je demanderai à Samuel de m’expliquer comment faire pour avoir un peu plus d’eau chaude. C’est à peine si j’ai eu le temps de me savonner, mais peu importe. Je sors de là en frissonnant et j’enfile mon pyjama, avant d’enrouler mes cheveux dans une serviette.

Lorsque je repasse dans le salon, j’en profite pour fermer le téléviseur, qui est allumé pour rien. Puis, je vais m’étendre dans ma chambre. Malgré l’heure, je suis épuisée. C’est beaucoup trop d’émotion pour la citadine que je suis.

J’espère juste que, dans les prochains jours, je finirai par apprécier cette campagne où je viens d’atterrir.
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Originaire de la région de Montréal, Marilou Addison a grandi entre une mère écrivaine et un père enseignant le français.

Aimer les livres n’était pas une option! Il y a plusieurs années, elle a décidé de plonger sans retenue dans le monde du livre.

Elle écrit donc à temps plein des romans pour tous les groupes d’âge dans différentes séries: chez Boomerang, GardiensAvertis.net, Le journal de Dylane, Les DIY de Maélie, LOL, Romans Passepeur, Slalom et La septième, et, chez Andara, Hockey mom, Ma première BFF, BFF, Mon BIG à moi, Mon mini BIG à moi et Mon micro BIG à moi.

Active dans les divers salons du livre du Québec, Marilou adore rencontrer ses lecteurs. C’est pourquoi elle visite régulièrement les écoles afin de communiquer sa passion à tous ceux qui sont prêts à l’entendre!

Tu peux la joindre sur sa page Facebook: Marilou Addison auteure, et sur Instagram: https://www.instagram.com/marilouaddison/
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Non, ce coir, . Jo fPeux pae.
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wAN true de prévu ]

Gé rien foutu de la cemaine.
Ca noug ferait du boien de

cortir, ty fensee ppag ?

Oyais, ben ¢ 4ue je doie
faire mon travail d'é{wpe
Ton travail... avee Colin ?
Un vendredi goir 2
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He! Je te dérange ?
Tallaic te coucher ?
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Je croic que..
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Oh. Je te laicce. Le
couper ect Prét,
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Je t'éeric en dormant.





OEBPS/images/f275-01.jpg





OEBPS/images/f074-02.jpg
Je fdi¢ ¢d ouyvent.

Je £ jamaie dit keJ'étavc
comnailoyle ?

Sérieyx, comment ga
tu m'éeric ¢i tot ?
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Moi

Salut. Tu es sGrement déja au
courant, mais je vais passer l'année

3 chez un ami de la famille.
\ /,

Dylane

Oh, Maé! Enfin, tu m'écris! )
S—

Dylane

Té sérieuse, té partie pour l'année?
. T'aurais pu m'appeler avant, non?
Ny

Dylane

Ah et... Je m'excuse X 1000 pour tout.

. T'as pas idée combien je m'en veux.
N
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faire un truc avee moi oquurd'L)w.
et Non avec mon frére ?
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Salut ! Je voig jpag le cours.
Tu peux m'envoyer le lien ?
Cs fparce 4u'il e donne
de fagon amﬁnchroﬂe.
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£Cé loon,Je te laicce trun{un“e)

Tu doi¢ 8tre en train de
texter ton chum, anyway
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Pourdoi je feraic ¢a ?

Parce que tuy..

Parce qu'on...
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ARGH! Ty me faic mer,\

Colin! Cs quoi ton r:rnloléime 2l
Té vraiment ppag 4éné de me

dire que ty vae.. 4ue tu..

Cream puff! Taie donc ce que m\

veu | W\aig reviens jpas e voir
quand tu vae te rendre compte que
c'étdit une erreyr, par eXeh\(Jle'

JE SERAT PLUS LA
Pour T'ACCUEILLIR
A BRAS oyveERTS Il
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¢i Je Pouvaie tinviter a venir
au Cumavql dec alacec

Le Carnaval dee glacee ?

Ougdie. Cé dane la ville voigine.
Wee fearents y vont, et ile m'ont

demands ¢i je voulaic inviter
quelqu’un. Gé pencé & toi.
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mére, cé pag Néeessaire. Je le caie
bien trop, 41'elle a 6ts dsplacse.

Jiai essays de lui dire qu'elle avait
déjpasgé lee boornee, tantst,
Imai¢ elle a rien vouly cavoir. ON
dirait qu'elle en revient pas 4ue
ton Yzére gorte avec une.. une...
femime de la communayté vicilole.






OEBPS/images/f242-02.jpg
De la communauts vigille ?

Ben.. une.. une femme
de couleur, 4uoi.

Al T'dcclucte adire yne
Noire. Je vaig commprendre.

Dxﬂlqr\e,Je te l'ai dit l'aytre

our: ¢ racicte de Fcrler comme
gal Franchement. Avec la
nouvelle boelle-mére que tu ag,
tu devrai¢ &tre la premidre &
faire attention a tee rmmlecJ
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Taudrait qu'on ce parle.

Te,. quand quelqu'un te dit un
true Pcred‘ céJOMmC loo/\ C|gﬂe.

Non, non, Enfin.. on en
rejase. Jo e laiese. W\on pére
m'appelle. Noue auesi, on coupe.
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tu me récervaic ay moine
UNE de tee coirses, le WE
prochain. Me ceimble ke tu
me flushes tout le temjps...

W\ai¢ Non, Je te flushe fas.
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EuH.,.Je suie digpo.

Cé pour le cours de ECR. Tg,
le travail en ém\(:e our lee
habitudes dec dene dyrant
la Saint-Vdlentin ?
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Non. W\che euic allé me
coucher goye mee plus
rogces coyvertyres.

Anyway. e voulaie cavoir ¢i t'avaie
fait ton devoir de multimédia ?

2.
Pa¢ encore. Poyrdpoi 7

r\)e comprends rien. Je peux venir j
e

Lf%ez toi, pour ke tu me lexpligues ?

Ge/‘u,. oyaie. W\die CDW\MGJQ tel

répéte.Je I'ai {pas encore fait.






OEBPS/images/f210-01.jpg
énmt’ Té occqpée?
Je core dy bain dane cing
minutes. Pourduoi 2 ﬁ
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C'était la ceyle fagon de

me réchayffer. Je {pencaic
ke ty feraic Pareul.
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Clect pac pour jouer au loacket,
vouyone | T'ag poag Iy la feyille 4ye fa
conceillére en orientation Noye
aremise, la eimaine pagsse 7

Eub.. je croic pas. Attends
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le popcom 06ja cult sur une plague 3 biscults
rocouverte de papier parchemin
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de souds
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Que c'est bon,
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Découvre lu eérie |
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Tu me laiccee par!er, mdintenant 2

W\ai¢ oui, ¢é ton toyr.

Bon, dlore ¢i ty veux tout cavoir:
non, jo viendrai {pas vous aider.

Prende-le {pas mal, maie Noug auesi,
on Jéw\énoo\e a la méime date.
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Pie ma mére ect toute ceule,
Je fpeux pac la laigcer tomloer.
AL),Je copnjprends.

Tu t'en vae dane quel quartier 2
Noug, on cera fres de l'école.

Cool. Noyg aueei.

Super ! Attendc,Je demande &
mon Pére cé 4yoi le Mo de la rue.

0K, me revoila. O va étre dane
leg boloce derrisre l'scole, il quait.
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Salyt DLﬁI, tu faie quoi,
mardi Proc‘qﬂm ?





OEBPS/images/f188-01.jpg





OEBPS/images/f033-01.jpg
C8 bon, ty faic trop pitié. Jete
die toyt : |e vaie {Pouvoir pasger..
W\ON PERMIS DE CONDYIRE !l
Ce ki veut dire ke tu doic

alocolyment convainere ton \oére
de te fPayer le tien, four kon aille
auivre leg coure encemble Il &

Pae dy tout. Daulrwol ?
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Parce que dée 4ue Ima maicon
cera vendue, papaa dit qu'il
allait m'ineerire {pour paseer
mon PBV“’V\IC,JMQteMe/\t’

Je.. e suic un peu strecese.
)'un feur de fdire de¢ accidente,
Tu eroic ke jo cerai poche?

Dljfc\/‘\e. tu vag étre parfaite,
comme touJoqr?,
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OK, je te laisse. Embrasse mon
hérisson pour moi!

Dylane

Promis!
\
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Salyt Antol

Je veux fpas te Jémnﬁgr,

maic dig-moi, ect-ce 4ue tu
me r:rétercnq ta voiture 2

Pa¢ toyt de cuite
Jugte dane yn moie

De quoi ty raurleq 2

Pac qyection ! T'ae méme pas J
1

ton periic. chJ'ef\ ai loegoin. &
ty dg un ncc«Jent,Je faie quoi 7

T'ag ppag d'agsyrances ?
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Je déjeune pis Je fpasse te
c‘qerc%qer. Colmnime 5a, Je vaie
atre certain ke ty vae pas
te déeicter. Soie préte dane
enviroN yne \qeqre trente.

A tantst |
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Oh. Ok, maig on fait juste
UNE game. Pag plys

émo/\,Je vai¢ rater toytee
lee eXchqtlo/‘vQ;&

Quelles exy:hcqtmne ? Cect dy
radotu?e Jepwc tantst. Pie le \nrof
ne fait que répon&re dux quectione.

Ju@teknen’c.a)e fpourraie en dvmr\
une & lyi foger, inoi aussi.

Ben voila | Go, DﬁJoqe'
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Salut, vous deux. Je suis bien ‘
arrivée chez Sam. «en. @ vj

Maman
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Je l'adore, mais il m'empéche
d'écoyter la Prof. Il ne comprend

fpas ce 4que jo falc,Je croie. Avoue
4u'il et mignon comme tout..
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Cé parce ke mon samedi
goir ect \olate, a mort

We cemmbole 4y'on ayrait {u ce faire
une petite game de Clach Royale.

Fa—

Cé dy harcslement ke
e faic, celon toi ?

T
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20 minytes 4ue té farti.

0n va dire.
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Pour vrdi, Je voulmctjucte
cavoir: ¢é koi le nom de la
fille avee ki tu conptes cortir
dermain 2 Ty ime l'ag pac dit.

Ariane.. LA Ariane,
dang Notre clagee 2!
Oui, Powwol ?
Qu'est-ce ke ¢a fait ?
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ex, ty veux dire |

Décols.
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On ¢'éerit PMC tard ?
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W\che voylaie t'annoncer
4ue o pére a déJc‘:
vendy Notre maigon.

Cé officiel, on déménade
dane un moic.

Cé une sujper loorine nouvelle, ¢a
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Wete-en ! Parce ke ¢a cxﬁmﬁe
l(em oN va Poqvovr commencer
Nog¢ coure de conduite !l

Je caic ce kon fait

OMJDWJ‘LMM toi feis moi |

AL} oul ?
0n ¢'en va ¢'ingerire & nog coyrs | )
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0h ke non | Pag qyection

ke tu reviennee eyr ta
‘()nroiel Tu de promic |

Je cdie, maic...
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devoire. 0N ce voit demain.

Attende! i ey ke ty avaic
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Rejoins LA GRANDE famille
[Soomerang

Retrouve-nous aussi
sur Facebook ef Instagram!
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Il'm'a écrthe Ne cai¢ fpag combien
de foic hier, parce 4u'il voulait cavoir
¢i J'avaie dec nouvelles de toi.

Arq}ﬁ. il ect fatigant |
Demande-toi pag pourduoi !

De quoi tu quieg ?

Ben la! Cs évident, il me
cemble : il veut cortir avec toi.
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\)'Cl\hr\e mieux "L]leu\re avec
'oyre. ON \oaut’ la amr:{er fPour la
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0l clect officiel 2 Ty revienc
& la poly en méme tempe
4uie tout le monde ?

Cool I T'ag pag idée comme
¢a e fait ‘(qumr'
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doic 'y mettre.
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cry dire, avant, maie... |'ai hate
que I'6cole refrenne. £ vrai.
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dane ma vie. Tl était temps |

J'aveue ke <& nice.

He, maic 'y pence. Je vaie
¢lrement {Pouveir vous aider,
findement. Je <:erQ|Ju¢te & coté.

Pie noug aueei, on diderd ta
mére, pour lee truce loyrds.

Je vai¢ le dire @ mon pére.

Grr... il it que c& loien, maie

que je devraic ceccer de te
texter et finir mee devoire.
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Ben Notre é4uipe a décidé de faire J
3

un conclnﬁe la-deceue. 0N demand
aux gens ce 4u'ile font ce goir-la,

Pour tm,J'écrnc «rien»? Céa?
Be/\Je...Je sdis pag, en
fait. Jai réraon&u vite.

ok, ulorgJe vaic mettre «ne cait

pae». Cé pag plus grave ke ga.
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Moi
Oublie ga. Je veux plus y penser.
S —
Dylane

D’accord, si tu préféres... L vit ou, |
au fait, 'ami de ta famille? Cé loin? |

S

Moi

Genre a l'autre bout du monde... \!)
D’ailleurs, c'est pour ¢a que je t'écris.

Jaurais un truc a te demander. )
-
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Dylane

Bien sGr! Demande-moi ce que tu veux.

S ~

M
Ca concerne Henry. *

oi
Y
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Eub... hein?
Le courc ect Hlﬁlcn&e,

QAFFeHe—Mm,Je l"ex\n!l@,qerm)
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Ca m'a fait comme un flach,
e diraic. Un genre d'imade
mentadle de toi. Bizarre, hein ?

=/

Oudic. W\aig ¢é cool.

Bon, Je te laicce finir
ton... ton affaire.

0N ¢ce repurle I
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Cé vrdi, ga t'a ’cm,qclawc bcayrée
e Je técrive eur le ool |

—

Euby... ty t'en coyvience ?

Ben oyaie.

Ca vient de te revenir 2
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Non ?

W\éme {Pas pour vérifier
2i.. ¢i ¢a t'aide ?

Si t'avaie fpas ciéJé 5t6 ma polonde,
¢d e génerait imoing, vu que ¢a
te ferait ppag de peine, maig la..

Drailleyre, cé Peqt-éfre
ce 4ule Je vai¢ faire.

Hein 2 Tu vac faire 4uoi 2
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écouﬁ:e,tle te I'ai dit. Y'eccdie
eyrtout de retrouver meg

gouvenire. Je veux pag 4ue ty
aiee dee attentee envere noi.

Drailleyre, ﬁé loien vu que t'étaie
fachée, mardi [passé, aprée Notre
Joaicer. G& pas coprie tout de
uite, mdie ma mére Im'a exph»{ué
4uie ¢a ce faicait pa. AeJoMar
avec teg gentimente comme ¢a.

Alaque mexeyce. Je

temboraccerdi Pluc,
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v

a corbeille de linge edle (Eyh... et
e vaie mettre mee vétemente oy 2

Par terre 1)

z la chaige d'ordinateyr (Waic la Je
vai¢ n'aggeoir comment devant mon
Joureau pour faire meg devoirg 227)

[ lec dizaines de couseine cur mon
it (W5 lee moteyre! Ile cont
cuuuuper confoe )

V] et f'étqaére 1549‘]'0‘ inctallée eur un
mur, devant mon %Wequ (Clect
pour y rander ma réserve de boiceuite
et de cérédlec, ¢i e Ne veux pag que
meg frérec lec Manﬁaat avant
-{ueJ'me Puy aoqter bl
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Cortains raffolent du chocolat. D'autres, du popeorn.
Et d'autres encore... des deux! Si c'est ton cas, voici
LA recette parfaite qui saura to satisfaire  tout coup.
Do plus, tu n'auras besoin que de trois ingrédients. La
préparation devrait se faire en claguant des doigts, ot en
deux temps, trois mouvements, tu pourras te gaver de
ta sucrerio préférso. Suis bien les étapes, ot ga devrait
allor comme sur des roulottes.

INGREDIENTS:

« popcom déi éciaté

= chocolat (tu dois avoir deux (oS plus de cliocolat ue
da popcom, peu Impors ta quantia due tu veux préparer)

o/un flet il végétale
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Sdlyt Col ! DreMnéreMer\t,Je veux
que ty cachee quie ga veut rien dire.

Hum... ealut Dlﬂf.

Tu commencee touJaw’Q tee
h\ecengec comime ¢a ?

Coime ¢ quoi ?

Sane mettre laytre en contexte ?
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JO\AAZ'/\C\'
. Pglqne
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popeom éclaté dans un bol, puis ve
dihuie dessus, Brasse ensuite o tout ot mets le
dec

ans un bain-marie, fais fondre fe chocolat, Si  'as
pas de bain-marie, 1 peux poser u
podion rempi d eau, afin que leau qui bout fass fondre

e chocolat, Brasse bien,

Une fols que c'est fait, étends le popcorn sur
biscuts recouverte d papier parchemin, Verse ks cho

fondu dessus

Attends qua ca durcisse, puls sépara corn, fout

* U peux choisira sorta do chocolat ale tu préféres
(blasio, au i, poi), Tu peu méme en prendire
‘du colors, afi de =pimper= ton popoor|

GBoane
(on

dégustation!
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A\aréq le souper. 1942

De toyte fagon, ce gera fpas lonav
G presquie fini ma partie.

Benla! La rbrofc dit 4u'il fallait
vraiment toyt faire encemble.
0n lyi dird 4y'on l'a fait
encemble. Cé toyt.
Je te laicce. Le FrocL]qvﬂ coyre
vad %ventét commencer.

Ab, euhr... oui, d'accord.
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[W

DANS LE M"EW\E BLOC Il
(ONEST AU TROISIEME Il )

CTu vage 8tre mon voicin dy deceue Q
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Faig jpag semblant que
tuy le caie pas.

Tl arréte pac de te reﬁqr&er‘ a
['école, pie il te cuit Ymrtout.

[Il e quit pag. 0N habite dane le

méime immeulole. Cé fpac pareil.

P,

De toyte fagon, il fayt e Jo lui
Pur!e four mettre ¢a ay clair.

0n ¢'en reparle. Bue |

Bonne diceyecion..





OEBPS/images/f324-01.jpg





OEBPS/images/f357-02.jpg
Ber\c}e eroyai¢ que...
écqqe,Je reprends.

Ce matin, quand ty Noug a¢ vug
Nouge tenir la main, Emile et moi...

Cé pas grave. Tu

faig ce qye tu veux.
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Tu doie egcayer de deviner
mon cadeay de Noal !

Al 8 vrai. Hum.. un Jeu

vidéo vraiment hot dont je
me foue coh\‘fa'éteh\eﬂt ?

Nope. Deuxisime escai.

Come on, die-moi donc c&

quoi! Jai fpas de patience
quo\ArA'qu, Jai mal dormi...

Cé parce ke t'ae fpas
révé 4 moi, ga.
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Ce pas une loelle Plcce 2

Ce pas ¢a. W\ai¢ Noug dusei,
on d loyd & cet endroit !

0N va peut-étre redevenir
voiging, comime I'été dernier !

OL1, ce cerait cool.
Cé 4yoi l'adrecce ?
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Par contre, L}orc de question
de raconter n'vMFm—te quoi.
Va fdlloir 4ye t'aceumes...

Anyway, Je t'éerie guq
‘(Jow ¢a. T'ae nukhé

Euby... de quoi ?
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Oudie, ImcncJe QUi ageyré
ucte d'un oord.

Sérieux 2 Waie ty faic quol, ¢i ty

ae yn uccroc‘qa%e du c6t8 que té
é

[pas agsuré ?Cé Joen mal fait |

C't'une joke‘ Hem ? écomte. ﬁé
fpae le tempe. Je suic en coure,
la. 0N ce ro\a‘{aeﬂe ‘(Wc tard.

G)h décolée de t'avoir dérqngé_
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poor défa éclals
» de beurte
4 soupe de sirop de mais
© ne pincée do
« ¥ tassa do
«1.¢. 4 soupe de bicarbonale de souds

PREPARATION:

1 pcom délé cuit sur une plague 4 b
papier parchemin,

o pour faire chaufer o baurre,

sel et la cassonade. Porta fe fout & et

Une fols que des bulles se forment 4 la surface du

méange, elfe du aisso téci doux minul

‘Ajouts ensuite le bicarbonate da souds et a vanike, tout
‘e mélangeant comme |

50 16 Stop tiéde sur o popcorn. Brasse le mals afin de
e recounric compiétement de carame.

is cuiro au four 4 325 °F d 10 4 12 minutes.

* Cotto recotio se conserve moins d'une
‘semaine & la température ambiante.

OUn défice!
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Génidl...

A deloutt, papa voulit pas, maie
AMG/\JJe lui @i dit que c'était Colin
qui m'avait invitée, il a coulpiré, puis
ila accejpté. Clect cool, hein 2

=N

Pag mal cool, oyin...

Bon,Je te laicce. Je doic me
Frér!c!rer' Je te raconte
tout & mon retoyr !

I

Hum... pae nécescaire...

Tu m'enverrae de¢ ondec \noqntwed

I

Un cL]cuqqon avec ¢a 2
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Tu es une fan de popcom? Tu adores aussi le chocolat,
les guimauves et les biscuits? Cette recette est pour
toit De plus, elle est facile & exécuter et ne demande
pas dlingrédients difficiles & trouver. En deux temps,
trols mouvements, tu pourras cuisiner du popcom sucré
4 déguster en famille ou avoc tes amis. Mais si tu es
‘gourmande, tu peux aussi te contenter de tout garder

INGREDIENTS::
+5 tasses do popoom déja éclatt
» 1 tasse de céréales Goiden Grahams
195565 0o pépites da chocolat do 1on choix
(nok, au ait. banc, & tof e voir)
*3 tasses do min-guimaves
* 3 c. 4 s0upe de beurs
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Moi

Merci. Bon, je te laisse. Internet

est pas génial par ici. |
4

Dylane

C'est poche, ga. Comment tu vas faire

| pour continuer ta chaine YouTube, alors?
\S
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/S\ faire quoi P
Je préfere pas te le dire..

Té.. avec une aytre fillee, cé ¢ca?

Pa¢ OW\Sé de e mentir.
Taut que je laccepte..
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ine digaie que ton pére avait mi¢ votre maicon &
vendre. Ect-ce que ty Aéh\énusec loientst 2

0n e reparle |
Waélie
XXX
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Cé pas Ga Je te die!

Qu'ect-ce que tu veux
4ue ce goit, d'aloord ?!

Cé clair 4yl yaune aytre

fille dang le décor-... @

Bon, loon, <i ty veux tout cavoir,
Je suie aux toilettee ! Cé toyt ! Pie
cé feour un Numéro deux, en PMQ !

Yaadark | Pae oloh?é de

donner aytant de détaile !
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Cé du cérieux. Gé faill
Y laiecer ma freau..

CArréte de niaiser pig shoot&

Tu l'aurae vouluy. Et... voila !
oedou%ewrer\mrj\na

(#)

Ben vulgof\c' Ton @il ect toyt
amochs | Ty ag fait 4uoi ?
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Di¢ tu devraic atre flatté. Tlee

le troicidme cur ma licte d'dmic.
Ce fpas rien, il me cembole.

Hum, ¢i ty le dic.

Tu veux cavoir £ oy,

toi, eyr ma licte ?

Pag ¢ijre d'en avoir envie...

Minyte.
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Quoi ?
Quiest-ce 4uilya?
Emile ?
Cava?
oh he!

Dy cdlme ! Je réFoﬂAngqc‘ce &
ma mére. Elle ¢'en va travailler.

Bon, on disdit 4yoi 2
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roh, Oh. la vérits, cé ke J'étaie pas
présentalle. Je me cuic boatty
contre un oure, la-bae, vu ke
mon onele haloite dane wne forét

pleine de grizzlye | T27 Ay

Ben oui, ¢é ¢a... T'as dee preuves ?

(Evidemment | Tu e prends
Pow’ uN menteur 2

W\che Favertie, ty vae paniqyer.
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Wei auesi, je Pv‘éfére le \oréCentweL
-

(mece faire. Cé du langage tec\qnol

Bonne coirée |
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Ben ¢i tu veux tout

gavoir : oy, ¢'ect décidé.

Sérieyx 2! W\m,J'm aucune idée
encore. En 4yoi tu veux aller 2

Je vaie ppac ay céﬁe\n l'an Procl«]m/\,

Ben la... Tu vae arréter tee
studee, et cé toyt ?
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Salyt | As-ty fait ta
demande, toi ?

Euby... ma demande 2 Déeols, inaig
Je prévoic ppas demander ki ke ce
goit en Mqrvage cette année | é

Waie non! Je Parle de
ton cL)a\x de cée‘f.

AL‘.,Je me dicaic ayegi...
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Moins sucrée que les autres receties de popcom qu'on
peut retrouver sur Inteet, callo-ci n'en est pas moins
délicieuse. De plus, elle est assez soutenante pour te
permattre de la grignoter tout en pratiquant un sport de
plein air. En fait, olle ost toute désignée si tu fais do la
randonnée en forét et que tu ne sals pas quo trainer dans
ton sac. Pas besoin de la conserver au frigo, ello se garde
longtemps et est aussi bonne aprés quelques jours que
fors de la préparation.

INGREDIENTS, en quantités égales:
* popoom

« cachous
« graines ds toumesol
« canneberges 5éx

« bananes séchéas

= abricots séchés






OEBPS/images/f191-01.jpg
=
~
o5
«Démbrager doe DI2AINES de hoites,
cect pluc dur e jo olo crayaic

NIZ

Aveir UNE nouvelle belle-mére, )\/(}

9 qa fait bien mon affaire. f ,/Q

e

Entamer ina PREWIERE
secion do coure do conduite
cur la route, ¢ aet amba"nmu

Waie paccer la Saint-Valantin avee f‘v
DEUX gare, c'est plutst danant.
E darc. <'ast plitat g s

Surtout quand la rumeur

cerépand.» <

¥ v v
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En ﬁ:lt,cje fpencaie qu'on

commengait I'école ce matin,
ay liey de demain.
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Poydh ha bha bhal

He | T'avaie feromie I
Je rie pae! Je...Je touece Il LOL.

Bref,J'amve pas & me rendormir.
J'ai egsayg d'écrire & Anna,
maig elle répan& pas. Wira,
aueune chance qy'elle coit
deloout. I restait juste toi.

Ton looucL)e-trou rvréféréI
Te fpac un L)uuc‘qe—'fra\,q_
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Dylane
t Ton hérisson? IL est pas avec toi ? J
S —
Moi

Non, je pouvais pas l'emmener

avec moi... a4 |
=
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EML]...JE caie pac. Waie 4, je uie
occq(éée. On ce re(:nrle ‘(JM;’ tard ?

Oumc,tj'wcgme. Tu m'ap ellec
en revenant de chez lyi
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Moi

Comme mes parents travaillent
tout le temps, je me demandais si tu
voudrais le prendre en pension chez

toi, en attendant mon retour ? )
\ v

Dylane
OMG! Tellement!!! Je vais en prendre

super soin et tu peux étre certaine qu'il sera

en grande forme & ton retour ! @ @9 @

Ny
2
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Eamt Dtﬂfc/\e Té encore chez toi ?)

Té clre que t'ac Joecoin A\ﬁ aller ?
Je veux dire... le travail, voue

pourrie2 aygei le faire a dietance,
eyr Teame, denre. Non 2
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Dylane

Je m’excuse pour tout, Maé.

| J'espére que tu vas mieux.
N
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Tu peux venir me voir 2
'dimeraie rarem!re dec cachete.
Je faic encore de la fidvre.

Clect |oeau. Jarrive, D\glu/\e.

Ce cera pas long. Jenfile
ucte un oae de Pyjama.
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T'de vraiment le golt
d'dller la-Joag ?

g’m ton \r)ére, il'en dit quoi 7)

Teé... t'étaic cupposée aider
ta famille clcho\)‘rd'l')w...

Je caie. Je m'en vaie
lui demander, juctement.
Souhdite-mai bornne chance |

0000004 | Ga marche Il

l

T
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Avec Colin? La-la?

Ouuuui | Je eapote | Je devrais
M'L]ulv)v”er comment, ty croie ?

Eub.. tu te trompes de
dectinataire.. Je cui¢ jpag ta
coygine, moi. Je m'en foug,
dec auemﬂeq que ty Porte;’_

0R, <oic fpas loste.
Je suis pag bste.






OEBPS/images/f070-01.jpg





OEBPS/images/f141-01.jpg
Je cdadaie Il

Oh, ¢a veyt clairement

dire queldue choge, ¢ca.

|_aicee-moi réflechir deux minutes.

Wira ?
Té encore [a?2

Deux }'v\mu\teq,c}'m dit |

Seuge.
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e caic ce que tu vas faire.

Eyh.. quoi ?

Tu.. Ne vag pac y aller |

Tu doic avoir l'air le r:!\,qc

inaceesailole Poemlole. Voila la
clef feour eéduire un dare, Tdig-
moi confmnce,Je I‘r\'&ﬂ connaie.
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W\die mon médecin cerait
content. Il dirait qye de fpascer
la coirée avec toi ricdye de m'aider

& me rappeler dec choces.

Alore ¢ fPour ¢a que tu
m'invitee 2 Poyr te mm:e!er ?






OEBPS/images/f296-01.jpg
Scuge, encore moi.

Puicque ty faic rien, ¢a te tente
qu'on fagse quelquie choge ?

Poyr la Saint-Valentin,
e veux dire ?

o

Tu veux... tu veux 4u'on
fagge un truc encemble 2

W\ai¢ oN... on ect (J!qc un
coqple,Je te ru‘(JPeUe.
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Bon, Je te laisse. Je veux
encore regcrcler lee frogrammines
Jec et eps cur Internet.

Poyrquoi tu faie ga?

Tu vae aveir toyte 'info
qu'il te fayt demain.

Je veux me documenter AVANT.
Comime ¢a, Je pourrai leur pocer
le¢ loonnee quectione.

Bonne coirse |
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Et done, je croic que tu devraic
faire ta jjehnqmie en loicir.

En loigir 2 Cé 4uoi,
ce prog ramme-la 2
Je comprends jpas.

Cé pour faire deg animations.
Tu peux travailler dang des

écolec, dane dec villeg oy dance dee
centree POW lee vieux, 3enre,
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CCoh'\Me/\{‘ ¢a, tu connaie ga 2

Ben... cé la conceillsre
d'orientation qui m'en a Yaurlé.

Ouin, maic elle...
En tout cac.

Tu me voic la-dedane 2

Bon, je te laigge. )étais
DCCuPé,Je te mprzeﬂev
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PREPARATION:

1. Dans un grand bol, mélanger tout e popcor déa éclatd
avec les céraaies, 11 tasse de péples da chocolat et fa
ot des miri-guimauves.

Bien méanger

Pandant ce tamps, metire une cassarole sur e feu el y
faiafondre e beurre

Uine fols e boure fondy, ajouter Fautre moitié da

Floter du fou et réserver

Sur une plaque & bisctits, élandre e premier méiange
dingrédients froids. Recouv avec o mélange d gu-
mauves fonduss,

s besoin da mélanger.

Fais fondre ¥ tasse de pépites de chocolat supplémen
taire, puis [dtendre en flaments sur f tout

Laissor a recette efroidr, puis casser le popcor alx
S'mores en marceaux.

Et voill} Ton popoorn est prét a tre dégusts.
Jespére que tu as faim!

iam!
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